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pines). La première analyse a été faite sur un échantillon prélevé systématique­
ment, par rainure au front de taille, sur la couche dénommée u Cam.ansi n, la 
seu~e régulièrement exploitée. Le second échantillon a été prélevé sur une petite 
couche ligniteuse. 

CARBONE FIXE 

FIG. 11. - Application du diagramme triangulaire à quelques charbons de Chine 
et des nes Philippines. 

Le diagramme triangulaire dressé avec les données de ce tableau montre 
clairement les zones d'extension des différentes catégories de combustibles étu­
diés, qui rentrent dan.s les classes : anthracites, bitumineux, sub-bitumineux 
(au sens lui donné par les spécialistes américains) et ligniteux. De ,plus, dans la 
classe des anthracites, on peut distinguer deux sous-classes, l'une avec faible 
teneur en humidité (n"" 1 et 2) et l'autre à forte teneur en humidité; cette 
dernière sous-cla.sse étant constituée exclusivement de charbons d'âge juras­
sique. La conclusion est la même pour les charbons bitumineux. 
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INTRODUCTION. 

Les flores jurassiques de la Chine n'ont donné lieu jusqu'ici qu'à un 
nombre restreint de publications dues à A. Carpentier, H. C. Chang, H. Frite!, 
W. Gothan, T. G. Halle, F. Krasser, J. S. Newberry, S. Oishi, H. Potonié, 
A. Schenk, A. C. Seward, H. ·Yabe, M. Yokoyama et R. Zeiller. 

Détailler ces travaux, qui se rapportent à des échantillons recueillis sur des 
étendues de territoire énormes, n'a pas d'utilité directe. Nous nous en tiendrons 
à ceux qui traitent des provinces ayant fourni les spécimens étudiés dans le 
présent travail, c'est-à-dire les ,provinces de Hopei et du Chansi. 

PROVINCE ou HoPEI. - Pour cette région il faut envisager avant tout les tra­
vaux de M. Sze comme étant les plus complets tout en étant relativement 
récents. Des deux publications que cet auteur a fait 1paraître en lf}31 et en 1933, 
la dernière (1) donne la liste la plus intéressante. Nous y trouvons pour Men 
Tou Kou: 

contopterts hymenophyUoides 
Cladophtellis sp. 
Equisetttes cf. lateratts 
Etatocladus manchurica 
PityophyLlum NordensktOLài 
Podozamttes lanceotatus 

M. Sze cite en outre pour Hochiati 
Ctaàophtebis whitbiensts 
Etatoctaàus manchurica 

et pour Tunkuchuang : 
Poàozamites tanceotatus 

Nttssonta acumtnata 
Czekanowslcia rigtda 
Phoenicopsts sp. 
Coniferae incertae sedis 

(=Podocarpttes mentoukouensts) 

Podozamttes lanceotatus 

Quant. au lieu de récolte Chai Tang, dont M. Sze ('~) parla en 1931, il 
n'en est plus question ici. On se rappeHera qu'il avait donné : 

ctadophtebts (Toàites) whitlJtensfs Eqtl.iseliles cf. lateratts 

( 1) SZE, H. C., 1933, pp. 52, 53, 54, 61. (9) SZE, H. C., 1931, p. 72. 
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M. Oishi C) a étudié, de son côté, les cuticules des plantes suivantes récol­
tées à Huo Shih Ling : 

Ginkgoites cf. sibirica 
Baiera ktdoi 
Baiera cf. Phiutpsi 

Elatocladus manchurica 
Pityophyllum Krasseri 

Parmi les travaux d'auteurs plus anciens, signalons ceux de Newberry e) 
et de Schenk CS). Nous trouvons dans le premier pour Sanyii : 

Pterozamites stnensis 
Sphenopteris orientalts 

et jpOUr Pi Yun Ssu : 
Pecopteris whttbiensis (?) 
Hymenophyllites tenellus 

Hymenophyllites tenellus 

Contopteri.s murrayana 

Dans le travail de Schenk, nous relevons les données suivantes pour Pa 
Ta Chu: 

Podozamttes !anceolatus 
Czekanowskta rtgtda 

et pour Chai Tang : 
A.splenium whitbiense 
Thyrsopteris orientalis 
Dicksonia coriacea 

E!atides cylindrica 

Podozamttes !anceolatus 
Elatides sp. 

Yokoyama (4), en 1906, fait connaître deux plantes de Hsuan Hua Fu (Lao 
Tung Ts'ang) : 

Coniopterts hymenophyttotdes Ginkgo f!abellata 

Ajoutons qu'en 1920 M. Yih (1 ) a donné une liste provisoire à laquelle 
nous renvoyons et qu'en 1922 M. Yabe (") a déterminé pour Tao Chia Tun : 

Elatoctadus manchurica 

et pour Ta An Shan : 
Phaentcopsis angusti[olia 
Baiera gractZis 
PterophyUum (A.nomozamttes) tnconszans 

Baiera gractlts 

Cladophlebis haiburnensis 
Clad.ophlebis denticulata 

PaoviNCE nu CaANSI. - Les premières connaissances concernant les 
em,preintes végétales de cette province remontent aux !Publications de Schenk C), 
(!JUi cite seulement deux ,plantes pour le bassin de Ta Tung : 

IiHcksonia sp. Baiera angustiZoba 

Puis il fa.ut .a.ttemdre les travaux de M. Sze (8). C'est le bassin de Ta Tung 
c;:rui a fo'lll!rJïli le plus fort contingent 

Hausma:n:n4a teetana 
Coniopteris hymenophylloides 
C0111LopteTis tatungensts 
Cladophlebis whitbtensis 
Cl.adophlebis shansiensis 
Cladophlebts sp. 

Cf. NeocaZamites sp. 
Elatocladus manchurtca 
Elatocladus sp. 
Baiera gracilts 
Baiera lindleyana 
Spiropterts sp. 

Peur KwangHng, seul Coniopteris hymenophylloides est cité. 

(1) OISHI, S., 19ll3, pp. 241-, 243, 246, 248, 249. 
(9) N&WDERRY, J. s .. 1865, pp. 120-123. 
(3) SCHBNJC, A , 1883, pp. 250·255. 
(4) YOKOYAMA, M., 1908, p, 9. 

(6) YIH, L. F., 1920, p. 25. 
(&) YABE, H., 1922, pp. 2-28. 
(1) SCBENK, A., 1883, p. 255. 
(&) SZE, H. C., 1933, p. 61. 

·' 
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DESCRIPTION DES EMPREINTES VÉGÉTALES RÉCOLTÉES. 

FI.LICALES ET PTERIDOSPERMAE 

GENRE CONIOPTERIS BRONGNIART. 

Coniopteris hymenophylloides BRoNGNIART. 
Pl. 1, fig. 1-7a. 

::;pnenopterts h.ymenophytloides Brongniart, 1828. Histoire des Végétaux fossiles, p. 189, pl. LVI. 
fig. 4. - Conioptens hymenophyttotdes Brongniart, 1849. Tableau des genres de Végétaux 
fossiles, p. 105. 

REl\fARQUES. -Le type de C. hymenophylloides est originaire de Whitby, 
en Grande-Bretagne. Il a été décrit par Brongniart, qui l'a aussi figuré. Les pin­
nules sont profondément incisées en segments, eux-mêmes lobés deux, trois fois 
et plus. Leur contour n'est pas rendu avec fidélité; alors que les bords sont appro­
ximativement parallèles sur la figure grandeur naturelle, l'aspect général est 
,plutôt triangulaire sur l'agrandissement. Nous avons recherché en vain une 
représentation plus satisfaisante d'exemplaires de même origine afin d'élucider 
ce point. 

Les auteurs admettent une très large variabilité de cette espèce. Ils y rap­
portent à la fois des pinnules à limbe étalé, ovoïde et des pinnules à limbe 
plus étroit. 

La collection que nous possédons de Chine comporte plusie1:1rs beaux spé­
cimens de taille intéressante, l'un mesurant 20 cm. de long. A1:1cun ne mon.tre 
des pinnules aussi découpées et aussi étalées que celles du type. Partout la base 
est rétrécie et les pinnules, d'insertion très général,ement oblique, sont divisées 
en segments dirigés vers l'avant, segments plutôt reserrés q1:1i ont 1:111 sommet 
entier rarement lobé, plus large que leur base et amplement arrondi. La ner'­
vation consiste en rme nervure médiane raide émettant de gauche et de dŒ-o~te 
des rameaux qui se subdiviseBt rapidement une et deux fois dans les lobes 
latéraux. 

Les pinnules 1proches du sommet de la frolll:de softt plus petites, tout comill'Hil 
les pennes elles-mêmes et aussi moins segmen:tées (pl. 1, fig. 7). 

Les pinnules basilaires de toutes les pennes de deFnier ord'l'e, et quelie <q_ue 
soit leur position dans la fronde, peuvent êtr-e moo'ifiées. Leur l~m};)e est plus 
étalé et ;plus profondément incisé (pl. I, fig. 5 et 7a); ~arfoï.s 'tnême il est laci­
nié, mais toujo1:1rs étalé, plus ou moins rayoJilRamt (pt 1, fig. 4). Tantôt la seu·l1e 
pinnule basilaire catadrome est ainsi modifiée (pt I, fig. 5), taBtôt ce sont l'ana­
drome et la catadrome. 

Ces premiers spécimens se ra'J!l'J!I!l"Ochenif. assez fadlemen't. lil'u type spéci­
fique. Il en est d'autres trouvés €lans IP. mên11e gisement domt to-uifles les pin­
nules sont incisées e:n lobes très étroits, jpà'ralllèles et\tltre eux, simples ou fom·­
chus (,pl. 1, fig. 6, 6a). Pour de te11les empt•einl;es, M. Sze (1) a créé une nouvelle 
espèce, C. tatun.gensis. Est-ce à tort P Est-ce avec raisoJil P Se·ule une connais-

(1) SZB, H. C., 1983, p. 10. 
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sance approfondie et une étude de grandes séries de C. hymenophylloides de 
Whitby pourraient nous tirer d'embarras et nous ne serions pas étonnés de 
constater qu'il faut abandonner C. hymenophylloides pour la flore de la Chine 
et ne conserver que C. tatungensis qui comporterait les deux formes. C'est un 
problème que les événements ne nous permettent ;pas d'élucider nous-mêmes. 

Quant aux pennes sporangifères, elles sont pareilles entre eUes, de l'aveu 
même de M. Sze. Nous en figurons quelques beaux exemples (pl. 1, fig. 1, la, 2, 3, 
3a). Les sporanges sont réunis en sores à l'extrémité des nervures latérales, 
qu'il s'agisse de limbe large ou de limbe étroit. Une indusie les protège; elle est 
étirée transversalement et souvent plus large que le segment qu'elle termine. 

PROVENANCE: Bassin de Ta Tung: sondage n• 13 à Kao Shan et affleu­
rement près du sondage. 

GENRE CLADOPHLEBIS BRONGNIART. 

Cladophlebis shansiensis SzE. 
Pl. II, fig. 1-2. 

Ctadophlebis sha:nstensis Sze, 1933. Palaeontologia sinica, sér. A, vol. IV, fasc. 1, p. 13, pl. III, fig. 1-2. 

DIAGNOSE DONNÉE PAR H. C. SzE. - '' Wedel mindestens zweimal gefiedert. 
Rachis verhaltnismassig sehr schmal aber mit einer tiefen Furche auf der 
Oberseite. Deswegen zeigen die Abdrücke von der Oberseite eine scharf aus­
gepragte R~ppe. Fiedern fast 1parallelrandig, unter grossem Winkel von der 
Rachis ausgehend (etwa 60"), regelmiissig alternierend, Fiederchen im ganzen 
pecopteridisch (d.h. cladophlebisch), etwas kleiner ais die meisten normalen 
Cladophlebisch-Fiederchen, ganzrandig, alternierend bis subopponiert, mit der 
ganzen Basis der Rachis an$itzend, kaum herablaufend, am Gipfel stumpf abge­
rundet, nieht sichelformig. Mittelader in der Niihe der Basis etwas starker, 
dann allmahlich schwiicher und (fast) ebenso fein wie die Seitenadern, unter 
sehr spitzem Winkel der Rachis entspringend, dann, nach Abgabe der ersten 
anadromen Seiteaadern plotzlich nach aussen gebogen und dann im Zig-zag 
nach der Spitze laufend, im oberen Drittel dichotom verzweigt. Oft gabeln 
sich die beiden Zweige am Gipfel noch einmal. Die Seitenadern bilden mit 
der Mittelader einen Winkel von etwa 35"-45". Schon bald nach dem Austritt 
gabeln sie sich, iR der unteren Hiilfte des Fiederchens gewohnlich zweimal, in 
der oberen nur einmal. Fertile Fiedern unbekannt. 11 

REMARQUES. - Le type de cette espèce consiste en un fragment de fronde 
long de 14 cm. Ses pennes de dernier ordre sont légèrement écartées les unes des 
autres et leurs bords voisins sont distants de 4 mm. environ. Les pinnules ont 
de 5 à 6 mm. 

Un de nos spécimeas (pl. II, fig. 1) montre deux empreintes disposées dans 
des plans différeats. L'une d'entre elles a un rachis flexueux avec pennes de dcr­
n~er ordre obliques, alternes, larges de 18 mm. et dont les bords voisins sont 
distants de .2 à 5 mm. La taille des pinnules est du même ordre que dans le type. 
L'autre empreinte est ceHe d'u.pe pGrtion plus vigoureuse; elle est constituée de 
pennes se touchant ou se superposant par les bords et dont les pinnules attei­
gnent 9 mm. 

L'échantiHon décrit raoppel'le avec des variantes le type de M. Sze. Un second 



JURASSIQUE DE LA CHINE SEPTENTRIONALE 37 

exemplaire (pl. II, fig. 2), originaire du même gisement, en diffère par l'écarte­
ment plus grand des penne~ de dernier ordre et la taille plus réduite des jpinnules. 
Il s'agit d'une penne d'avant-dernier ordre du sommet de la fronde. Les jpennes 
de dernier ordre y sont plus courtes qu'ailleurs; elles ne dépassent pas 3,5 cm., 
hien que conservées dans leur entièreté. La pinnule terminale est allongée, has­
tée, longue de 3 à 5 mm., alors que les pinnules immédiatement voisines ont 
environ 2 mm.; les pinnules basilaires ont 4 mm. La nervation est la même 
que celle du type. Le rachis est également flexueux. 

PRoVENANCE : Bassin de Ta Tong. 

Clado}Jhlebis whitbiensis BRoNGNIART. 
Pl. Il, fig. 4-6. 

Pecopteris whitbiensts Brougnia1:t, 1828. Prodrome d'u1_1e Histoire des Végétaux fossiles, p. 57; 18'.!8. 
Histoire des Végétaux fossiles, p. 3'.!1, pl. CIX, fig. 2-4. - CZadophZebis whitbiensis Brongniart, 
1849. Tableau des genres des Végétaux fossiles, p. 105. 

REMARQUES. - Nous avons de cette espèce cinq spécimens provenant d'un 
même gisement. L'un d'eux consiste en un fragment de penne d'avant-dernier 
ordre de 40 cm. de longueur. Il se rétrécit de la base au sommet, mais dans une 
très faible mesure, de sorte que ses bords semblent parallèles. Le rachis, large 
de 4 mm. à la base et de 2 au sommet, porte des pennes de dernier ordre alternes, 
allongées, triangulaires, longues approximativement de 10 cm. et se touchant 
par les bords. On en com,pte 24 du côté où elles sont toutes conservées. Légère­
ment flexueuses et dressées dans la région apicale, elles retombent en arrière 
dans la zone proximale. Les pinnules sont attachées au· rachis par toute la base; 
elles sont arquées, aiguës et, exception faite des variations de taille, elles sont 
partout semblables. 

D'autres exemplaires montrent que les pennes de dernier ordre peuvent 
atteindre jusqu'à 17 cm. et qu'elles peuvent être opposées. Les pinnules termi­
nales sont très petites (;pl. II, fig. 5). 

La nervation est souvent très bien marquée (pL Il, fig. 4). Une :nervure 
principale médiane atteint le sommet de la pinnule, tout en donnant de gauche 
et de droite des rameaux qui se bifurquent deux fois, plus rarement utle fois 
et ce dans la partie avant (anadrome) de Œa pinnW:e. 

Les Cladophlebis whitbiensis décrits plus h.aut correspondent parfaitemeBt 
à la figuration de Brongniart. Depuis les études de M. Seward e), on a pris 
l'habitude de faire tomber cette espèce en synonymie avec Cladophlebis (Todites) 
Williamsoni, cité sans diagnose ni figuratiolil u:ne Ugne plus hau·t <qll'e11e-même 
dans le << Prodrome » de Brongniart, d'une part, décrit et figuré après etle dans 
l'Histoire des Vég~taux fossiles, d'autre part. Nous avons préféré con..server le 
Cl. whitbiensis, car sa figuration première rlljppeHe pB!rfaitement l·es échantil­
lons chinois, alors que le Cl. Williamsoni, tel que B~ron.gniart l'a figuxé et décrit, 
s'en écarte quelque peu. Ce dernier auteul' (2) n.'insiste-t-i·l pas sur la forme 
elliptique très obtuse des pinnules d1:1 sommet des penraes, cal'a·ctère totalement 
absent clans nos s,pécimens P 

La nervation rappelle CCJlle de Cl. fangtzuensi.~. La forme des pinnules de ce 
dernier, plus symétrique, moins arquée, et la 1lervUJre médiau.e plus flexue:~use, 

(1) SEWARD, A. C, 1900, p. 87. (2 ) BRoNom"aT, A., 181!8', p. m. 

_...........,~. -~-· =· .. -'"• - ....• -~ •.. 
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nous ont fait écarter cette détermination. L'aspect du Cl. whitbiensis est celui 
des Pecopteris du Houiller alors que celui du Cl. fangtzuensis est plutôt neurop­
téroïde. 

Pour la Chine, M. Sze C) figure un Cl. cf. whitbiensis originaire du Chansi 
qui nous paraît bien être la forme de Brongniart. Par contre, les spécimens 
provena:nt de Pei Piao et de Chai Tang, présentés par le même auteur, sont 
plus douteux. 

D'après M. Oishi e), M. Kawasaki aurait créé, mais à tort, une forme 
" whitbiensis » du Cl. Williamsoni pour des empreintes de Corée. Nous n'avons 
pu nous faire une idée personnelle à ce sujet, n'ayant pas pu nous .procurer le 
travail original. 

PRoVENANCE Bassin de Ta Tung : charbonnage chinois de Tsao Chia Kow. 

Cladophlebis scariosa HARRis. 
PI. Il, fig. 3-3a. 

Clad.opntebts scariosa Harris, 1931. Meddelelser om Grtmland, t. LXXXV, no 2, p. 52, pl. Xl, fig. 5. 

. DIAGNOSE DONNÉE PAR HARRIS. - ,, Rachis slender, but attaining a width of 
at least 4 mm, bearing pinnae about 14 cm long at an angle of 50"-80° and at 
intervals of 2-3 cm. Pinnules borne at right angles to pinnae, typical pinnules 
15 mm long x 5 mm broad; in largest specimens 22 x 6 mm. Margins of 
pinnule ,parallel, entire. Lateral veins inserted on midrib at an angle of 50°-60°, 
the majority -of them forked once. Concentration of veins at the margin of the 
pinnule 12-15 per cm. Substance of lamina delicate. » 

RE~IARQUES.- Le seul spécimen que nous ayons est un fragment de carotte 
de sondage portant l'empreinte d'un morceau de penne de dernier ordre sur une 
face et des pinnules isolées ou superposées sur l'autre. La penne possède un 
rachis large d'un demi-millimètre environ. Les pinnules y sont fixées à angle 
droit ou presque; elles sont légèrement falciformes, longues de 15-17 mm. et 
larges de 5 mm. Leu·rs bords sont entiers. Les nervures latérales se détachent 
de la nervure médiane i:principale sous un angle de 50° environ et ne se bifur­
quemt qu'une fois près de leur base chez toutes les pinnules figurant ·sur l'une 
des faces de la roche, tandis qu'au verso il arrive qu'un des rameaux se bifurque 
une seconde fois. Û'l!l compte de 14 à 16 nervures par centimètre au bord de 
la pi.nnlll'le. 

La diagnose donnée par M. Harris pour son Cl. scariosa, originaire du 
Groen.land, nous paratt s'appliquer parfaitement, qu'il s'agisse de l'angle d'inser­
tion. des pi.nnules, de leu.rs dimensions, de leurs bords paralllèles et entiers, de 
l"an:g'le cl:'iRsertion des nervures latérales, de leurs subdivisions et de leur densité. 

A première vue, notre p1ante fait penser à Cl. Racibo,·skii par le port et la 
taine 4e ses piRn\!llles. El~e n'en a ipas les bords dentés et possède de nombreuses 
nervares Mlurq.lllées u.ne seu~e frais. · 

M. Oish.i (3
) a remarq,lllé, dans le Rhétien de Kita Otari, une forme qui 

:pourrait bien être la mêm.e (flle la nôtre. 11 suffit pour s'en convaincre, de lire 
J .:1 • • • ' 

a uescrtptliGlil qu en dor:t·ne cet auteur. Les caractères des nervures secondaires 

(') SZE, H. C , 1933, pl, Ill, fig. 1; 1931, pl. IX, 
fig. 1·2, pl. x. fig. 1·2. 

( .. ) 0ISHI, S., 1932, p. 278. 
(3) OISHI, S., 1931, p. 234, 
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seuls ne cadrent pas complètement, M. Oishi admettant qu'elles se bifurquent 
généralement deux fois ou rarement une; mais dans ce cas encore, une des 
branches subit une nouvel.le division. Le ipaléobotaniste japonais appelle cette 
forme Cl. cf. Raciborskii, ce qui indique clairement sa parenté avec l'espèce du 
Tonkin, tout en soulignant la non-identité. . 

Revenant plus tard sur ce sujet, M. Oishi (1) représente des pinnules à 
nervures secondaires bifurquées une seule fois, mais, d'après le texte, elles 
auraient les bords dentés, ce qui ne se remarque pas sur les figures. 

M. Sze e) a, d:autre part, observé parmi ses échantillons de Pinghsiang un 
Cladophlebis qu'il suppose nouveau. Celui-ci ra;ppellerait aussi Cl. Raciborskii, 
mais ses nervures ne se divisent qu'une fois. La représentation publiée ne permet 
aucun avis. II est possible qu'il s'agisse de l'espèce ici traitée. 

PROVENANCE : Bassin de Ta Tung : sondage n° 13 à Kao Shan. 

Cladophlebis fangtznensis SzE. 
Pl. III, fig. 4-6. 

ctadophtebts tangtzuensis Sze, 1933. Palaeontologia sinica, sér. A, vol. IV, fasc. 1, p. 35, pl. 111, fig. 3-4. 

DIAGNOSE DONNÉE PAR SzE. - u Wedel mindestens doppelt gefiedert. Fie­
dern lineal-lanzettlich. Fiederchen im g:anzen pecopteridisch, von normaler 
Grosse, ca. 15 mm. lang und 8 mm. breit. Sie sind von fast gleicher Bre'ite bis 
zum vorderen Drittel, daon sehr schnell verschmiilert und in. e~e ganz scb.arfe 
Spitze auslaufend, kaum sichelfôrmig, ganzrandig, mit der ganzen Basis an der 
Rachis befestigt. An der katadromelil. Seite sind sie schwacb. :herablaufeDd, an 
der anadromen sehr weinig eingezogen, daher schwach geôb.rt. MiJtteladrerlil 
unter sehr spitzem Winkel von der Rachis entspriDgend, dana seb.r sch.wadt 
wellig verlaufend bis zur Spitze der Fiederchen. Die Seitenadem sind sehr 
eigentümlich. Sie sind am Gipfel der Fiederchen n.ur ein:mal geteiltt, in liter 
Mitte oft zweimal gabelig, an der vorderen. (anadromen) Seite der :Rasis stets 
dreimal gabelig, an der hinteren (katadrome'lil.) Sei te dagegen imm:er nl1lllr zwei­
mal geteilt. Auch sind einige ~leinere Gipfeil-Fiedern mer Art vorl;t,a:n<Œem, die 
von derselben Form sind, aber mit etwas weimiger geteiltel'l. Seiilie'lïlladerm. n 

REMARQUES. - De cette espèce nous posséà:0ns cinq. s,pécime'l!}s ori>gi•Jalaires 
d'un même gîte. Le plus grand correspond au côilié ga,uche d'ulil!e ;peDlil!e d'avalil't­
dernier ordre; son rachis n'est toutefois pas èonservé (pl. III, fig. 5). Les pe'Aiiles 
de dernier ordre se recouvrent largement pail' les hords; ceux-ci soiilit &}i>lilill'ex.i­
mativement parallèles. Les pinnules .disJilosées eb~iq,l!llêmeFJ.t vers l'ava·m·t somt 
droites ou falciformes; leur contour est eatier, ,padoi•s u,n peu om•llllulé; ]ew base 
adhère au rachis par toute 11a la.rgeur; I'extréœilflé es,t a.Uémuée em llm.e poi®•te 
émoussée ou, dans de rares cas, en une !f>OÏ'ate aeuœm.iaée. Les dimellsions b.a,bi­
tuelles sont d'environ 1,5 cm. de long Slll!r ·0,7 em. de la.t·ge. ta mei'vati0l:t est 
marquée avec netteté; la nervHre médiane légè.:remen•t Nexu.euse qii!JIÏit~e le :rachis 
suivant un angle conditionné par l'insertion <ilie la ~PÏIJll.·m'lllŒ,e et q~w peu·t être plus 
ou moins oblique ou même presque penpem.(i}Jie'lllil:ai.œ'e; pado.is eU'e se ~étacllle 
sous un angle plus aigu, mais dors el'le premli bi1e,lll. vi,,te la cl!Ï•Ii'ec11ioifl gén:érale 
de la pinnule. Les nervures secondakes se ·Milil!J'qllllem•t <il•eux fois, sa~~t~f la urvure 

(1) QISHI, S., 1982, pl. XXVIII, fig. 3-4, p. 287. (2) Szs, lit, C., 19811, p. 4S, pl. X•l, ritr. 2. 
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basale anadrome, qui se ramifie trois fois, la première subdivision se faisant dès 
le départ. Seules les toutes dernières nervures latérales du sommet ne se divisent 
qu'une fois. Le rachis de dernier ordre ap,paraît en creux sur la roche et est orné 
sur toute sa longueur d'une crête médiane. 

Une penne de moindre largeur se remarque encore dans un plan différent. 
Au verso, on voit l'empreinte de deux autres fragments de pennes également 
plus étroites, en partie su,perposés, qui appartiennent à une région voisine du 
sommet de la penne d'ordre 1précédent. Les pinnules sont trapues, triangulaires; 
elles ont en moyenne 0,8 cm. de long sur 0,6 cm. de large; l'une d'entre elles 
montre parfaitement une oreillette basilaire anadrome. La nervation rappelle 
ce qui a été vu plus haut, le nombre des dichotomies latérales se réduisant le 
plus souvent à une. 

Une autre empreinte correspond à la même région apicale (pl. Ill, fig. 4). 
Les bases des pennes de dernier ordre sont seules conservées; elles sont à 1peine 
e5;pacées ou se touchent par les bords. Les pinnules sont trapues, falciformes, 
triangulaires; toutefois, leur extrémité est assez aiguë. Peu de nervures latérales 
subissent deux dichotomies et les nervures catadromes sont plus souvent dans 
ce cas que les anadromes. 

Enfin, le spécimen n• 32470, qui appartient à la même région de la fronde 
que les précédents, présente des pinnules dont l'extrémité est caractéristique 
(pl. III, fig. 6.). 

Deux caractères sont importants à considérer dans la diagnose donnée par 
M. Sze :la double dichotomie de la plupart des nervures latérales et l'extrémité 
acuminée des pinnules. Le premier de ces caractères élimine d'office le Cl. denti­
culata auquel l'a~ect général fait penser, de même que l'absence de dents. Il 
est à remarquer cependant que, d'une part, M. Seward C) n'accorde que peu 
d'importance à l'absence de dents comme caractère spécifique et que, d'autre 
part, il (") a rapporté au Cl. denticulata des pinnules dont les nervures latérales 
sont bifurquées deux fois 1 

Parmi les Cladophlebis figurés jusqu'ici, ce sont les Cl. haibumensis, tels 
qu'ils ont été compris par M. Oishi ca), qui rappellent le mieux nos échantillons. 
Ils proviennent de diverses régions du Japon. Ceux qui ont été récoltés au 
Chantung et qui ont été étudiés !Par MM. Yabe et Oishi (4) sont également dans 
ce cas tout en étant moins démonstratifs. M. Seward (5) a le premier souligné le 
peu d'intérêt de J'espèce haibumensis, créée par Lindley et Hutton. M. Sze (") en 
fit la critique à son tour. 11 remarque à ce propos que la forme figurée par 
MM. Y abe et Oishi et déterminée de ce nom paraît appartenir au Cl. fangtzuensis. 
En effet, ses nervures latérales se divisent deux fois, sauf la basale anadrome 
qui se bifurque trois fois et, quoi qu'en disent les auteurs japonais, l'extrémité 
des pinnules est acuminée et non arrondie. 

La res.semblance de nos spécimens avec les échantillons ja,ponais, la pré­
sence de pmnules avec extrémités absolument caractéristiques et la concordance 
parfaite des caractères de aervation permettent un rapprochement certain avec 
le Cl. jangtzuensis. 

(1) SEWABD, A. C., 1900, p. 139. 
(') StwABD, A. C., 1910, p. 340 fig 256A 
(3) OlSHl, S., 1931, pl. XVIi, fig. 2; . 1932, 

pl. I, fig. 6, pl. Il, fig. 2; 1982', pl. XXIV, 
fig, 1·3, pl. XXVI, fig. 1·2. 

(4) YABE, H. et OISHI, S., 1928, p. 5, pl. Ill, 
fig. 1, pl. 1, fig. 2. 

(5) SEWARD, A. C., 1900, p. 150. 
(•) SZE, H. C., 1933, p. 36. 
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Les Cl. whitbiensis et Cl. William.soni ont également été envisagés, ainsi 
que le Cl. pseudodenticulata. On trouvera les différences existant entre eux et 
le Cl. jangtzuensis aux paragraphes consacrés à la première et à la dernière de 
ces espèces. 

PRoYENANCE : Bassin de Liu Kiang : Hia Chin Yu. 

Cladophlebis pseudodenticulata nov. sp. 
Pl. III, fig. 2-Sa. 

DIAGNOSE. -Penne de dernier ordre oblcmgue, constituée d'un rachis étroit 
et de pinnules dressées obliquement vers l'avant, falciformes, atteignant 1,7 cm. 
de long et 0,6 cm. de large à la base, à bord entier, à extrémité atténuée, 
arrondie. Nervation nettement marquée et peu dense, faite d'une nervure médiane 
rectiligne qui atteint presque le sommet de la pinnule et de nervures latérales qui 
se divisent en deux rameaux courbes, qui eux-mêmes se subdivisent presque 
toujours, exception faite pour les dernières pinnules apicales, où l'on peut trouver 
des nervures bifurquées une seule fois. 

REMARQUES. - Cette espèce ressemble à Cl. denticulata, plus encore que 
Cl. jangtzuensis, ·et toutes les remarques faites à ce sujet lors de l'étude de œ 
dernier pourraient être répétées ici. Nous croyons que toutes les empreintes 
récoltées en Extrême-Orient et déterminées Cl. denticulata méritent une révi­
sion. M. Sze C) a figuré en 1931, sous ce nom, des plantes de Pinghsiang et de 
Fangtzu dont on ne peut rien dire à la seule vue des figures. Quant aux Cl. den­
ticulata déterminés par M. Yabe e) pour la Chine et aussi pour le Japon, ,, aucun 
n'est en bon état de conservation et leur identification est faite sous réserve >>. 

Cl. pseudodenticulata se distingue de Cl. jangt:.uensis par l'extrémité tou­
jours plus obtuse de ses pinnules et surtout par la conformation dè son système 
nervuraire. 

PRoVENANCE : Bassin de Ta Tung. 

Cladophlebis cf. hsieb..iltBa ~zE. 
Pl. III, fig. 1-1a. 

REMARQUES.·_ Les pennes de dernier ordre qlle IilOl:ls figurons ici et Cfl!loÎ 

sont conservées sur une longueur de 8, 5 cm. devaient être attachées S'l!lll' un 
rachis commun. Elles se superposent par les bords et leU:r largeur approxima­
tive de 2,5 cm. ne s'atténue légèrement que vers leuil' extrémi.té. Elles se com­
posent de pinnules serrées, étroites, de 4 mm.. die luge sur 12 mm. eaviro:n de 
long, soit légèrement falciformes, soit droibes, à poi'lil.te émoussée et formant 
avec le rachis, particulièrement robuste, un angie de peu il:tfériem· à l'angle dll'oit. 
La nervure principale se détache du rachis sous Ulil. a·ngle vois1n de 00~. Les 
nervures latérales se bifurquent une première fois près d:e 1'8 médiane e:n d~u·x 
rameaux inégaux qui se subdivisent à leu·r tolll!r et ~oat l'a.n:térieur peut se 
redresser fortement vers l'avant de la pinntd~e. 

Parmi les formes décrites dans la Littéra·ture, le Cl. hsiehiana créé par 
M. Sze C) nous paraît devoir seul être retenl:l : même d-ispositim:t des pennes de 

(1) SZE, H. C., 1931, pl. 1, fig. 1, pl. IV, fig. 4. 
(2) YABE, H., 1922, pp. 9·11. 

(3 ) SZB, H. C., 1981, p, 62, pl. X, fig. S. 

,' :.. -· '._ .. ,. . ~-. •, . .-: ... : ~- - ~- . ..:.·· .. .. . .. - . . - . ·-
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dernier ordre sur un rachis toutefois un· peu moins épais, même disposition 
des jpinnules, mêmes jproportions dans la taille des pinnules. La comparaison 
ne peut être poussée plus loin, car la nervation fait défaut dans la figuration 
du type. M. Sze nous dit que la nervure principale est nettement perpendicu­
laire à l'axe, que les nervures ne sont que peu visibles en raison de la mauvaise 
conservation, mais qu'à la loupe on voit qu'el•les sont bifurquées deux fois, fines, 
serrées. Ce dernier caractère ainsi que la pointe acérée, qui, d'après la diagnose, 
termine les pinnules, écartent en ,partie la possibilité d'identification de nos spéci­
mens avec Cl. hsiehiana, identité que la représentation du type peut faire croire 
parfaite. 

L'empreinte étudiée ici présente encore des analogies avec Cl. Raciborskii 
et Cl. scariosa. Elle se distingue principalement du 1premier jpar les bords entiers 
de ses pinnules, du second par ses nervures secondaires plus subdivisées. Elle 
ressemble aussi beaucoup à un Cladophlebis du Tonkin rapporté, probablement 
à tort, par Zeiller C) au Cl. Uoessertii. Nos échantillons diffèrent cependant de la 
forme tonkinoise jpar leurs 1pinnules plus étroites et par leurs nervures latérales 
plus courbes. 

PROVENANCE Bassin de Men Tou Kou. 

GENRE HAUSMANNIA DUNKER. 

Hausmannia leeiana SzE. 
Pl. IV, fig 8. 

Hausmannta teef.ana Sze, 1933. Palaeontologia sinica, sér. A, .vol. IV, fasc. 1, p. 7, pl. 11, fig. 8.9. 

DIAGNOSE DONNÉE PAR SzE. - « Das Blatt ist anscheinend ganzrandig, nur 
selu wenig unduliert. Auf dem Bruchstück sind noch 6 Hauptadern zu sehen 
die unter grossem Winkeln bis zum Rand wiederholt geteilt sind. Adern ziem~ 
lich tief eingefurcht. Die Seitenadern erster Ordnung bilden mit der Haupt­
ader einen rechten Winkel. Die Felder zwischen den Seitenadern erster 
Ordnung sind durch rechtwiaklich zu diesen verlaufende, miteinander anasto­
mosierende feinere Seitenadern zweitilr Ordnung in rechteckige Felder geteilt. 
Diese Felder werdea cl.urch. noeh feinere Seitenadern in ein feines quadra­
tisches Gitterwerk al!lfgelôst. » 

REMARQUES. - Le fFagmen.t représenté par M. l::ize correspond à la partie 
margiaale supérieure de 1a feuille; il a une longueur de 10 cm. environ. On y 
voit le détail de la Rerva.tion avec ses nervures principales divisées par dichoto­
mies ré.pétées et ses nervures seco:ndaires dis,posées à angle droit sur les princi­
pales et constituant un réseau à mailles plus ou moins rectangulaires. Le spéci­
men le plus grand dont nous disposons est un limbe incomplet couvrant les 
4/5 d'un cerde cie .20 cm. de diamètre (pl. IV, fig. 8). Au centre s'observe 
l'extrémité d'une grosse nervure de 2 mm. donnant d'abord une première ner­
vure latérale q.ui se pou.rsuit da,lils le limbe, puis, très rapidement, !'e bifurque 
en deux autres nervures qui se ip>Oursuivent également dans le limbe. Chacun 
de ces rameaux se divise pa·r cliehetomie en ~lusieurs autres peu nombreux à 

(1) ZEJLLER, R., 1882, p. 302, pl. X, fig. 3-3a; 1903, p. 38, pl. Il, fig. 1-7, pl. III, fig. 1-3. 

-~1 



JURASSIQUE DE LA CHINE SEPTENTRIONALE 43 

des hauteurs inégales de leur parcours. Ces derniers sont courbes et incurvés 
vers l'intérieur de la bifurcation. Les bords du limbe ne sont pas conservés. 

Un fragment tel que celui qu'a décrit M. Sze appartient à une fronde de 
même taille que la nôtre; aussi peut-on superposer les deux empreintes avec la 
plus grande facilité et les compléter mutuellement. 

Il n'y a rien à dire de la nervation secondaire, bien décrite par M. Sze. Ce 
dernier auteur a discuté la synonymie de l'espèce. Depuis ont paru deux travaux 
intéressants : l'un de M. Cal',pentier (1), qui signale cette plante dans le Jehol; 
l'autre de MM. Oishi et Yamasita e), qui traite des Diptéri.dacées fossiles et, à 
cette occasion, du genre Hausmannia. -

PROVENANCE : Bassin de Ta Tung. 

GENRE TAENIOPTERIS BRONGNIART. 

Taeniopteris vitta.ta BRONGNIART. 
Pl. IV, fig. 4-4a. 

1'aeniopteris vittata Brongniart, 1828. Histoire des Végétaux fossiles, p. 263, pl. LXXXII, fig. 1-4. 

REMARQUES. - Des empreintes atteignant 8,5 cm. de long et 1,4 cm. de 
large peuvent, croyons-nous, être rapportées à Taen.iopteri.s vittata, espèce déjà 
signalée en Chine. Leur forme est oblongue, à bords p'I'esq11e !Parallèles et 
entiers. La nervure médiane est fortement marquée; les nervures latérales se 
détachent presque à ang·le droit ou se redressent légèrement vers l'avan.t, faisant 
l'effet d'autant de lignes parallèles très proches. On en. compte 23 par cen.ti­
mètre au bord du limbe. Leurs subdivisions sont rares et, lorsqu'il y en a, elles 
ont lieu tout près de la nervure médiane. 

M. Seward C) a donné une diagnose revisée de cette espèce em 1900. Si 
nous la comparons à la description que nou.s venons de faire, :nolils voyons que 
tout concorde bien. 

PRovENANCE : Bassin de Liu Kiang : Hia Cllm Yu.. 

Ta.eniopteris puvula. REiilR. 
Pl. IV, fig. 6-7. 

l"aeniopterts parvula Heer, 1876. Mém. Acad. tmpér. Scieaoes St•PéteJ,'sbou.illg, 7- sér., t. ;xx:m, no 12, 
p. 98, pl. XXI, fig. 5, 511. 

REMARQUES. - Les empreintes «tU.e n.o1:1s d!éter:tn1n.oas àe ·ee :&o~ SGmt 
étroites; elles ont de 4 à 7 mm. de largeur et G cœ. envÏJl:'o:m. die loBg. Leu·r aer­
vation n'est que peu visible en. dehors de la fortè MnUJPe mécilia!lïl.e. Les n.e·J,'Vlllrres 
latérales paraissent très fines, très n.omhreases et 'liiS!posées à angle <lWei,lt. 1~1 
n'est possible ni de les CO~l'lpter, n.i d'établir si e.mes se s•à,ivis.elil•t Olll. ·J.llOJil. 

Heer a fait de cet.te espèce un 1'aeni.eJ!fJ,be~·i.s, aleiFs !flle FonJta,,me ("") en lait 
un Nilssonia. Nous avons suivi Heer, al!litelll!l' d.re l'espèce, m'ayant J!l'IŒ· vér·i•fier 1il·Ï 

infirmer sa manière de voir. Ajoutons ~tlle l'~isteJilee eel't.aifte de mervtiiJ.1es la•té­
rales, bien que fort mal conservées, é14mi•lilie dès l'abal!'d ,le g,emre /P>i•tyaphyLtum 
auquel l'aspect général fait penser. C'est jpelïU't!lnlf. à oe dernier q;u.e Na4:~owst (6 ) 

(1) CARPENTIER, A., 1934, p. 147, pl. 1. 
(") 0ISHI, S. et YAMASITA, K., 1986, p. 158. 
(3) SEWARD, A. C., 1900, p. 158. 

(4) FON'l'MIŒ, W. M·., 1905, p 92. 
{i) NA'l'HGRST, A. 6., 189'7', p. 987. 
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a rapporté la forme russe après examen du type, probablement trop mal 

servé. D'autres auteurs l'ont imité. 

PRoVENANCE : Bassin de Liu Kiang : Hia Chin Yu. 

CVCADOPHYTA 

GENRE NILSSONIA BRONGNIART. 

con-

Le genre Nilssonia est représenté dans nos collections par plusieurs spéci­
mens originaires des bassins de Men Tou Kou et de Liu Kiang. 

Les premiers (pl. V, fig. 3-5) sont, comme ceux décrits par M. Sze e), fort 
abîmés par le métamorphisme de la roche. Il est, d'autre part, rare d'avoir des 
échantillons encore pourvus de l'extrémité de leurs segments. Notre collègue 
chinois a déterminé de tels spécimens Nilssonia acuminata (Presl.). N'ayant 
aucun caractère structural ni nervuraire, il nous paraît impossible de faire un 
rapprochement avec cette espèce plutôt qu'avec d'autres telles que N. tenuicaulis, 
N. compta, N. polymorpha, N. nipponensis. Peut-être faut-il même les rappor­
ter à N. helmerseniana, dont des empreintes sont décrites ci-dessous, mais nous 
nous en sommes abstenus, Heer n'ayant pas figuré de tels aspects pour son 
Jurassique de Sibérie orientale. 

Les Nilssonia de Liu Kiang sont traités dans le iParagraphe suivant. 

Nilssonia helmerseniana (HEER). 
Pl. V, fig. 7-7a. 

Pterophytlurn heLmersenianum Heer, 1876. Mém. Acad. impér. Sciences St-Pétersbourg, 7• sér., 
t. XXII, no 12, p. 104, pl. XXV, fig. 2-6. 

REMARQUEs. -Heer CZ) a figuré sous trois noms différents des empreintes 
provenant de l'Amour supérieur, empreintes que nous pensons pouvoir réunir 
en une seule espèce. Ce sont ses Pterop_hyUum helmersenianum, lancilobum 
et sensinovianum. Nous nous basons autant sur la similitude qu'elles présentent 
entre elles que sur la connaissance des autres espèces du genre Nilssonia dans 
lequel elles doivent entrer, espèces toutes éminemment variables par la forme 
de leurs segments foliacés, qui tantôt sont longs, étroits et d'égale largeur, tantôt 
sont plus courts, larges et triangulaires, tantôt ont un aspect intermédiaire. 

Estimant impradent de rapporter des empreintes de Chine pourvues d'aussi 
peu de caractères utilisables pour la détermination à des formes européennes 
souvent d'un autre âge, nou.s avons conservé l'espèce N. helmerseniana (Heer) 
qui jusqu'ici n'a pas eu beaucoup de faveur. ll faut savoir c~pendant que 
M. Novopokrovskij e) a repris un des trois noms rappelés plus haut pour une 
plante de la région de l'Amour qu'il dénomme Pterophyllum cf. lancilobum. 
C'est un fragment de feuille de 17 cm. dont les segments perpendiculaires à la 
côte médiane sont longs de 3 cm. environ, ont leurs bords 1parallèles et sont 
presque· contigus ou espacés, comme c'est le cas dans le haut de l'échantillon, 
où l'écart atteint 4 mm. Le dessin ne représente que 5 à 6 nervures par segment.. 
Par sa détermination, l'auteur russe prouve qu'il n'a accordé que peu d'impor-

(1) SZE, H. C., 1933, p. 52, pl. V. fig. 2-6. 
(2) HEER, 0., 1876, p. 104, pl. XXV, fig. 2·8; 

p. 105, pl. XXIV, fig. 8. 

( 3 ) NOVOPOKROVSKIJ, 1., 1912, p. 21, pl. III. 

fig. la. 
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tance à l'obliquité ·des segments, et avec raison, contrairement à ce qu'a fait 
Heer. 

Le fragment que nous identifions à la plante de Heer est vu par la face 
inférieure. La côte étroite et saillante cache la zone d'attache des segments 
comme chez tous les Nilssonia vus de cette façon. Les segments sont inégaux, 
o,pposés ou alternes; leur base élargie surtout vers le bas; leur' extrémité 
recroquevillée. Ils sont de ce fait assez écartés. On compte 15 nervures recti­
lignes parallèles !POur un segment large de 9-10 mm. C'est de la figure 5 de 
Heer que ce spécimen est le plus voisin, au moins par la densité des nervures. 

DESCRIPTION DE L'ESPÈCE. --'-- Feuilles divisées en segments plus ou moins 
espacés, généralement élargis à la base, tantôt courts, triangulaires à sommet 
émoussé, tantôt plus longs, à bords se rapprochant insensiblement vers le som­
met. Segments s'insérant sur la face supérieure d'une côte médiane étroite et 
possédant 13-15 nervures parallèles. 

PRoVENANCE : Bassin de Liu Kiang. 

Nilssonia Mosserayi nov. sp. 
PI. v, fig. 1-1a. 

DIAGNOSE. - Feuilles à bords paràllèles de 5-6 cm. environ de largeur. 
Segments équidistants, légèrement obliques vers l'avant, de 2-4 mm. de largeur, 
raides, à extrémité plus ou moins rétrécie, à base légèrement élargie, ta:nt vers 
l'avant que vers l'arrière. Nervures parallèles al:l :nombre de ql:latre pour les 
segments de 2 mm. 

Ce Nilssonia ra,ppelle par son port Williamsonia pecten, et si l'insertion des 
segments n'était aussi nettement visible, on hésiterait pour la détermination. 
II ressemble, d'autre part, à Nilssonia lineal'Ïs, mais ses segments sont beaucoup 
plus proches les uns des autres, moins longs et plus raides. L'écJaa.m.tillon origi­
naire de Sha Ho Tzu figuré par Yokoyama C) sous le nom de Dioon.ites Bron­
yniarti doit vraisemblablement entrer dans notre espèce, mais il est difficile 
d'en être certain. Enfin, le Pterozanûtes sinensis New'berry ca) m'est peut-être 
pas différent. Il manque toutefois de la raideur et de la régl:IJ:arité de 
nos s,pécimens. 

Nous avons dédié cette espèce à notre collègue R. Mosseray, com·serva•teur 
au Jardin Botanique de Bruxelles, mort en. mai 194(i) pou·r la défe:n·se de sa 
patrie. 

PROVENANCE Bassin de Ta Tung : Kao Shan. 

GENRE CTENIS LINDLEY et NUTTaN. 

Ctenis orientaHs liliEER. 
Pl. V, fig. 6. 

Ctenis orientalis Heer, 1876. Mém. Acad. impér. Sciences St-Pètel'SbOUllg, 7• sér., t. XXJoi, no 12, p. 105, 
pl. XXII, fig. 2. 

REMARQUES. - Cette espèce est représentée da.ns le brava•H de Mir.er :pa.r 1\ofl 

fragment ùe penne dt' 3,5 cm. dt- longuelH'. Un rachis ét~oit €lt' 1-1,5 tnnt. 

( ') YOKOYAMA, M., 1906, pl. Xl. fig. 1·2. (2) NEWBERR:Y, J. S., 1865, p. 1~0. pl. lX, fig. 3. 
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d'épaisseur porte des segments obliques, à base décurrente, de 0,9-1,2 cm. de 
lar~e; La nervation est assez mal figurée; on note sept nervures long_itudinales 
qm s anastomosent entre elles à angle aigu. . 
, Une demi-douzaine d'empreintes fragmentaires se trouvent dans notre 
collection. Elles peuvent aisément être rapportées à la plante jurassique de 
Sibérie, car l'aspect en est tout à fait le même et le rachis, généralement si épais 
chez les autres Ctenis, a même diamètre. Nos échantillons apportent des détails 
complémentaires au sujet de la nervation que Heer dit mal conservée sur ses 
spécimens. L'examen des figures renseignera à cet égard mieux que ne pourrait 
le faire une description. 

Tous les segments sont incomplets et les plus longs ont une taille oscillant 
autour de 2,5 cm., ce qui est peut-être dft au hasard. Remarquons toutefois que 
le segment médian de l'échantillon type que Heer dit entier n'a que 3 cm. 

Enfin, d'après la diagnose première, les segments seraient opposés. L'obser­
vation des empreintes de Chine démontre qu'il ne faut guère accorder d'impor-

tance à ce caractère, vu son inconstance. 
Parmi les autres espèces de Ctenis décrites, Ct. subcicaulis (Phillips) retient 

avant tout l'attention, spécialement si l'on envisage les exemplaires du Jurassique 
de l'Orégon, exemplaires dont les aréoles formées par les nervures sont, en 
général, plus nombreuses que chez les plantes européennes. 

Ct. japonica Oishi est une autre forme voisine de Ct. Ol'ientalis, en parti­
culier par la ·conformation de son réseau nervuraire, comme le montre la figure 6, 
planche XLVII du mémoire de M. Oishi e). 

Ct. subcicaulis et Ct. ~aponica ~tteignent des dim~ns~ons beaucoup tro,p 
considérables et ont un rachis pro;portwnnellement trop epais pour pouvoir être 

identifiés à Ct. orientalis. 

DIAGNOSE NOUVELLE.- Frondes pennées; pinn1:1les longues de 3 cm. environ 
et atteignant 1,8 cm. de largeur, plus ou moins espacées, disposées obliquement 
ou 1presque à angle droit sur un rachis qui ne dépasse guère 2 mm. Base des 
pinnules légèrement décurrente à l'arrière; extrémité distale arrondie. Nervation 
aréolée formant des aires anguleuses allongées parallèlement aux bords de 1 
pinnule, au nombre de dix environ pour une largeur de 18 mm. a 

PRoVENANCE : Bassin de Liu Kiang : Hia Chin Yu. 

GENRE ZAMITES BRONGNIART. 

Zaœites ensiform-is (HEER). 
Pl. VI, fig. 4. 

Podozam1.tes ens1.{ormis Heer, 1876. Mém. Acad. impér. Sciences St-Pétersbourg '78 sér., t. XXU, 
no 12, p. 46, pl. IV, fig. 8·10. ' 

R.EMARQUES.- Heer('') représente des pinnules droites munies de 8-12 fine 
nervures longitudinales qu'il détermine du nouveau nom de Podozamites en ·~ 
f . . . d u B 1 . St ormts et qm proviennent e st · a e1. Il considère comme douteuse la rn~ 
dénomination appliquée à des pinnules de taille semblable, légèrement arqu~:~ 

(1) OISBI, S., 1932, pl. XLVII, fig. 6. 
( 11) HBBR, 0., 1876, p. 46, pl. IV, fig. 9·10; p. 46, pl. IV, fig. 11-12. 

. . ·~ . . . ·.,. ::. 
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Enfin, il place dans une autre espèce, le P. cuspijormis, deux !Pinnules plus 
petites également arquées, mais possédant un nombre plus restreint de nervures. 
A notre avis, il s'agit là d'une seule et même plante. Les échantillons que nous 
possédons et figurons nous ont appris à ne pas accorder une importance capitale 
à la nervation de ces feuilles, nervation toujours difficile à apprécier en raison 
des sillons longitudinaux qui parcourent les pinnules et qui peuvent être facile­
ment confondus avec les nervures si la conservation n'est pas parfaite. On compte 
généralement cinq de ces sillons. 

L'une de nos pinnules est longue de 3,5 cm. et large de 12 mm.; une des 
extrémités en est arrondie, alors que l'autre est étirée fortement et asymétrique­
ment. Cinq côtes longitudinales parcourent cette feuille. L'orientation d'un tel 
fragment est impossible; elle est plus aisée pour la pinnule représentée 
planche VI, figure 4, où l'on peut décider avec assez de certitude quelle est 
l'extrémité distale et quelle est la base, la première correspondant à la portion 
effilée, la seconde à la portion arrondie. 

On trouve à Hia Chin Yu des pinnules moins arquées, fortement effilées et 
plus longues, comme dans le gisement russe. Elles atteignent 5,5 cm. L'une 
d'entre elles, bien que marquée de trois côtes, permet d'observer ses six nervures 
longitudinales parallèles. Toutes nos pinnules sont asymétriques avec extrémité 
acuminée rejetée sur le côté. 

Nous avons préféré le nom de Zamites à celui de Podozamites, comme 
Heer C) avait f.ailli le faire, à cause de la base arrondie des pinnules. Moller e), à 
la suite de Nathorst ca), a placé la forme P. cuspijormis que nous faisons tomber 
en synonymie avec Z. ensiformis, dans le genre Feildenia, difficilemeRt recon­
naissable de Phoenicopsis. 

PRoVENANCE : Bassin de Liu Kiang : Hia Chin Yu. 

GENRE PODOZAMITES BRAUN. 

Podozamltes laneeolatus (LINDLEY et HuTToN). 
Pl. VI, fig. 1. 

zamia lanceolatus Lindley et Hutton, 1836. The Fossil Flora of Great Britain, pl. CXCIV. - Pod.o­
zamites lanceolatus Newberry, 1865. Smithsonian contributions to knowledge, vol. XV, p. 121, 
pl. IX, fig. 7. 

REMARQUES. -On donne le nom de P. lanceolatus à des fewl:les oblongues, 
à nervures parallèles, très souvent isolées de leurs rameaux. El'les ont été sigaa­
lées depuis longtemps en Extrême-Orient et spécialement eR Chine paœ New­
herry, Schenk et bien d'autres auteurs. Heer y a reconnu plusieuTs va·Tiiflés. 
Celles-ci ne s'imposent guère et nous les avons laissées tomber. Nos spécimens 
n'ont rien de particulier et ne méritent pas qu'on s'y attard.e spécialement. 

PROVENANCE: Bassin de Ta Tung: sondage no 13 à Kao Sàan et affl'eu,re­
ment près du sondage. 

(1) HEER, 0., 1876, p. 46. (S) NATHORST, A. G., 1897, p. 57; 18.'W, p. 385. 
(2) MüLLER, H.. 1903, p. 29. 
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GINKGOPHYTA 

GENRE BAIERA BRAUN. 

Le genre Baiua a été établi par Braun pour des feuilles mésozoïques 
ressemblant à celles de Ginkgo, mais découpées en segments nombreux et étroits. 
La différence existant entre ce genre et Ginkgoites d'une part, et Czekanowskia 
d'autre part, n'a jamais pu être établie avec rigueur. II s'agit beaucoup 1plus, 
dans le choix de l'un ou l'autre de ces genres, d'intuition que de l'application 
d'une règle définie. Ce n'est pas que les auteurs ne se soient ,pas essayés à en 
tracer les limites, mais les caractères peu nombreux et éminemment variables 
de -ces feuilles ne s'y prêtent pas. La contribution apportée au problème par 
M. T. M. Harris (') est la plus récente, mais, il faut le reconnaître, sans consé­
quence pratique. Il est intéressant de noter que les caractères de la cuticule ne 
permettent aucune séparation. 
. Les exemplaires de Baiera récoltés sont assez nombreux. Il n'a pas 

été jpOssible de les déterminer spécifiquement dans tous les cas, l'extrémité des 
segments n'étant que rarement conservée. Ce sont presque tous Baiera gmcilis. 
Un exemplaire que nous figurons (pl. VI, fig. 3) semble devoir être identifié à 
Baiera longijolia (Pamel), mais ici encore il est impossible de vérifier si les 
extrémités sont obtuses. 

Baiera gracilis BuNBURY. 
Pl. VI, fig. 5-7. 

Baiera? gractlis Bunbury, 1851. Quart. Journ. of the Geol. Soc. of London, vol. VII, p. 182, pl. XII 
fi~ L ' 

REMARQUES. - Baiera gracilis est trop connu pour s'y attarder longtemps. 
M. Seward en a ,parlé longuement à plusieurs reprises. Cette espèce est signalée 
par quelques auteurs pour l'Extrême-Orient. M. Sze e) la cite pour le bassin de 
Ta Tung. Les exemplaires que nous avons sous les yeux sont typiques; les plus 
développés ont 16 segments, d'autres en ont 8. La symétrie est bilatérale et ne 
concerne que la première dichotomie; les divisions suivantes ne donnent pas des 
segments absolument analogues, comme le montre très bien l'empreinte repré­
sentée planche VI, figure 6. Il s'agit d'une feuille mesurant environ 6 cm. 
au-dessus de la première subdivision, dont le 1pétiole n'est conservé que sur une 
longueur de 3,5 cm. et comportant en tout 16 segments ayant 2,5 mm. de large; 
les latéraux sont plus courts que les autres d'un demi-centimètre environ 
L'extrémité des segments est plutôt émoussée. Sur la même roche s'observe un~ 
seconde feuill~ plus petite n'ayant que 3 cm. de longueur à partir de la première 
dichotomie. On y compte 8 segments dont la nervation est bien visible. Celle-ci 
consiste en nervures fines à dichotomies répétées un peu plus nombreuses que 
celles de la feuille, de sorte que les derniers segments paraissent pourvus de 
2-4 nervures qui semblent parallèles. 

Si, dans le cas décrit, les segments sont émoussés, le plus souvent l'extré­
mité en est aiguë. C'est, à notre avis, une question de présentation. Que la feuill 
soit parfaitement étalée, les segments sont larges et émoussés; qu'elle soit, a~ 

(1) HARRIS, T. M., 1935, p. 47. 
( 2 ) SZE, H. C., 1933, p. 16, pl. VII, fig. 1. 
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contraire, quelque peu dans la roche, les segments en partie recouverts apparaî­
tront étroits et aigus. 

PROVENANCE : Bassin· de Ta Tung : Kao Shan. 

GENRE GINKGOITES SEWARD. 

Ginkgoites digitata (BRON<?NIART). 
Pl. VI, fig. 8-9. 

Cyclopteris digitata Brongniart, 1828. Histoire des Végétaux fossiles, p. 219, pl. LXJbis, fig. 2-3. 
Ginkgo digitata Heer, 1877. Kongl. Svenska Vetenskaps-Akad. Handlingar, t. XIV, no 5, 
p. 40, pl. VIII, .fig. la. - Ginkgoites digitata Seward, 1919. Fossil plants, vol. IV, p. 14. 

REMARQUES. - Il n'y a rien à ajouter aux considérations publiées par les 
nombreux auteurs qui ont rencontré cette plante lors de leurs études. Nous avons 
dit ce qu'il fallait penser du genre Ginkgoites au paragraphe consacré à Baiera. 
Quant à l'espèce G. digitata, son histoire est parfaitement résumée dans les 
travaùx de M. Seward e). 

Nos spécimens ne sont pas des plus beaux. L'un consiste en une empreinte 
de feuille bien complète sur un grès métamorphique (pl. VI, fig. 9); un autre 
n'est qu'un fragment, suffisant cependant pour la détermination (pl. VI, fig. 8). 
Un troisième, non figuré, est intéressant par les traînées sécrétrices qu'on 
observe très nettement sous forme de petites lignes parallèles aux nervures et 
dans leur intervalle. Ce fait est pareil à ce que l'on connaît chez l'actuel Ginkgo 
biloba et à ce qu'a remarqué M. Seward e) chez Ginkgoites Obrutschewi. 

PROVENANCE : Bassin de Liu Kiang : Hia Chin Yu. 
Bassin de Men Tou Kou. 

Ginkgoites lepid~a (HEER). 

Gingko lepida Heer, 1876. Mém. Acad. impér. Sciences St-Pétersbourg, 7• sér., t. XXII, n.~ 12, p. 62, 
pl. XII. 

REMARQUES. - Parmi les Ginkgoites de grande taille connus, il em est un, 
le G. Lepida, qui se rapproche assez de notre exemplaire. G. longifolia pmrrait 
être aussi pris en considération si les échantillons types n'étaient pas aussi 
fragmentaires. C'est à la figure 5a de la planche XII de Heer CiljUe aous ra;p­
portons notre empreinte. De mê'me qu'ici, la feuille est subdivisée en six 
segments principaux, quoique plus iP'rofondément séparés; un eles segments 
médians, caché par son voisia de gauche, ne se remarque pas tou,tefois au. pre­
mier abord, d'où fausse numération possible. Les segmeats atteigneJilt plus d!e 
8 cm. de long et 0,8 cm. de large; ils sont oblongs et, à la base, passent iDsensi­
blement au pédoncule commun peu différencié, dolil:t un fragment de 4 cm.. est 
conservé. Un tel passage insensible du limhe au pédoncule serait, pour certai.nR 
auteurs, un caractère de Baiera plutôt que de Ginkgeites. 

Heer attribue des feuilles de t01ites ta~lles à soa G. 6epidla; des segments 
assez étirés en constituent un caractère commua. 

PnovENANCE : Pei Piao. 

(1) SEWARD, A. C., 1919, p. 14. ( 2 ) SEWARD, A. C., 1911, p. 46, pl, IV, fig. 42-48. 

t. • .;,-~ •• - ~ "' : •. _____ ....,,.,_· .. ~... ,.,,·. -~-' 
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GENRE CZEKANOWSKIA HEER. 

Czeka.nowskia. rigida. HEER. 
Pl. VI, fig. 12. 

Czekanowskia rigida Heer, 1876. Mém. Acad. impér. Sciences St-PétersbOurg, 7• sér., t. XXII, no 12• 
p. 70, pl. V, fig. 8-11, pl. VI, fig. 7, pl. X, fig. 2a, pl. XXI, fig. 6a. 

REMARQUES. -Les spécimens ont été recueillis la plupart à Men Tou K?u; 
ils sont, comme les autres de même origine, en empreinte sur une roche meta­
morphique. Ce sont le plus souvent des feuilles étroites, longues, divisées, dont. 
il est difficile de reconnaître les caractères, tant elles sont entremêlées. Un seul 
exemplaire montre une bifurcation bien dégagée et une nervure centrale assez 
large. Une empreinte de la même espèce a été rencontrée sur le terril du Char­
bonnage Hia Chin Yu; elle est de petite taille et assez bien étalée. 

PRoVENANCE : Bassin de Liu Kiang : Hia Chin Yu. 
Bassin de Men Tou Kou. 

GENRE PHOENICOPSIS HEER. 

Ce genre a été créé par Heer pour des feuilles de 2-20 mm. ·de large grou­
pées sur des axes assez épais couverts d'écailles. Les nervures des grandes 
feuilles sont parallèles. On note parfois des nervures intermédiaires plus fines. 
M. Seward met en doute la valeur des caractères spécifiques tirés de la largeur 
du limbe, de la disposition des nervures et aussi de la présence ou non de 
nervures intermédiaires, caractères qui d'après lui sont inconstants. 

Phoenicopsis speciosa HEER. 
Pl. VI; fig. 2. 

Plloen1.eops1.s spee1.osa Heer, ·1876. Mém. Acad. tmpér. Sciences St-Pétersbourg, 7• sér., t. XXII, 
no 12, p. 112, pl. XXIX, fig. 1-2, pl. XXX. 

REMARQUES. - Ce qui caractérise avant tout le genre Phoenicopsis est, 
d'après M. Seward (1), le groypement des feuilles longues et étroites sur un 
rameau court. Ce dernier I'lOl!lS manque. Toutefois l'extrême ressemblance de 
notre échantillon avec ceux fig&rés par Heer s;us le nom de Phoenîcopsis 
speciosa nous a engagés à le déteTm.inel' de ce nom les possibilités de confu­
sion avec d'autres formes étan.t à peu près nulles. Huit feuilles linéaires attei­
gnant au moins l(i) cm. de long pour les plu.s grands fragments, et 0,6 cm. de 
large sont disposées em éventail et l'o:n devine aisément à quelle distance devait 
être le point d.e fixation. sur le rameau. Ces feuilles sont parcourues de sillons 
longitudinaux pel!l :profon.ds, pa.ral!lèles, au. aombre de sept environ, entre les­
quels se voient quelques fiDes nervl!l'l'es. Les sillons CGrrespondent vraisemblable­
ment aux vraies nervures. 

PRoVENANCE : Bassin de Lilil Kiang : Hia Chim Yu. 

(1) SEWAJID, A. C., 1919, p. 89. 

··-... -, ., __ ..___- ····..:_ 
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CONIFERALES 

GENRE ELATIDES HEER. 

Elatides ovalis HEER. 
Pl. VII, fig. 3-4. 

Etattdes ovalis Heer, 1876. Mém. Acad. impér. Sciences St-Pétersbourg, 7" sér., t. XXII, no 12, p. 77, 
pl. XIV, fig. 2. 

REMARQUES. - Heer représente sur une même planche des restes de 
branches feuillées et des strobiles qu'il attribue à divers Elatides : E. ovalis, 
E. brandtiana, E .. parvula, E. falcata. Il est fort possible, sinon certain, que 
tous ces débris peuvent être rangés dans une même espèce. Les empreintes que 
nous décrivons présentent la même variété de formes. La plus intéressante con­
siste en un strobile ovale attaché à un bout de tige feuillé, d'où le rapproche­
ment possible sous un même nom des organes végétatifs et des fructifications. 
Le strobile a 32 mm. de haut et 16 mm. de large, là où ses dimensions soDt 
maxima. Les écailles sont rhomboïdales et normalement disposées en spiœes; 
leur diamètre est de 4 mm. environ. Aucune ornementation n'est à noter. 
L'échantillon rappelle de très près le type; il a, de plus, conservé, comme nou:s 
l'avons dit, un fragment de tige. Celle-ci est couverte de feuilles courtes, légè­
rement incurvées, telles qu'on les figure pour les genres UllmOJnnia, Elatocla­
dus et Brachyphyllum. 

Parmi les rameaux purement végétatifs, nous ne décrirons que celui repré· 
senté planche VII, figure 4. C'est une pousse ramifiée latéralement, garnie de 
feuilles très serrées et diposées en spirales. Celles-ci sont vues soit de côté, so~t 
de face. Dans le premier c'as elles apparaissent étroites, arquées; dans le 
second, elles ont la forme d'une lancette émoussée, probablemeat coRcave, à 
voir les deux lignes longitudinales dont elles sont généralement marqaées. La 
longueur des feuilles est d'un centimètre. 

Schenk e) a décrit et figuré en 1883, sous le nom d'EtOJtides chinense., 
un petit rameau stérile qui, indubitablemeat, doit être rapporté à l'es;pèee de 
Heer. La diagnose donnée par Schenk est absolument conforme à ce ~u.e aous 
avons ici. La taille des feuilles est de 1 cm. dans les del!lX cas. Qt!tant a~ stro­
bile et aux rameaux feuil1és figurés !Par M. Carpentier (2) et détermi,tqés IC~OJto­

cladus cf. conjerta (0. et M.), ils nous paraisseDt apparteRir à la même espèce. 

PROVENANCE : Bassin de Ta Tung : Kao S.han. 

GENRE ELATOCLADUS IiiAM.E. 

Comme nous l'avons vl!l, les em;prehates étl!ud,iées ci-dessus otllt j)l•l'l: ê1i1l'e da,s­
sées dans le genre Elatides, grâce à la :p·réselilce d'un stroll;)Ue à l'extrém,i-té el'11t,m 
rameau feuillé. Il existe, à côté d'elles, des em.preha.tes [l)el!l d'l•fféret'ttes Ei'tlle 
nous devons placer dans le gen·re ElQ;todadJus réservé a't:tx seu1les tiges stériles 
d'apparence semblable. 

(1) SOHENK, A., 1883, p. 249, pl. XLIX, tlg. 6a. (') CARPENTiilR, A., 1934, p. 149, pl. l, Ilg. 4-S. 
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Elatocladus subz~mioides (MüLLER). 
Pl. VII, fig." 1. 

Ta:cites? subzamioides MoUer, 1903. Kongl. svenska Vetenskaps-Ak!~-d. Handhltinfg~~t' ~- ~fsxUàt~~afs 
p. 34, pl. VI, fig. 4-5, pl. VII, fig. 16. - Elatoctadus subzamiotdes Kr1s o ov1 c , · 
for Jurassic Flora of Ussurüand, p. 120, pl. XI, fig. 4. 

. . 

REMARQUEs. - Les feuilles de cette espèce sont plus longues et plus raides 
que celles d'Elatides ovalis. Ces caractères sont particulièrement bien mar­
qués sur l'échantillon figuré. Il s'agit d'une branche de 7 cm. a~ond~m~ent 
garnie de feuilles étroites, allongées, à bords parallèles, à so~met aigu, a dispo­
sition spirale comme on l'observe clairement sur une cassure de la roche; elles 
forment" un angle de 45• avec le rameau; leur longueur est de 2,5 cm. et leur 
largeur de 0,2 ·cm. environ. La base des feuilles et le rameau sont charbonneux, 
ce qui rend l'examen en partie impossible. Enfin, on note une nervure médiane 
forte et raide sur les feuilles du bas. 

Le type consiste en une branche plutôt dénudée, ne portant des feuilles 
qu'à gauche et .à droite, feuilles du même type que celles de nos spécimens de 
Chine, disposées à angle droit, dressées ou même rejetées en arrière. Müller • 
dans son texte, fait cependant remarquer que l'insertion est spirale. L'aspect 
lâche des feuilles s'explique par la non-conservation de celles qui devaient se 
trouver dans les autres plans de la roche. L'auteur suédois figure en outre des 
échantillons types, une tige très feuillue avec feuilles beaucoup plus petites. 

Kr~shtofovit?h a décrit en 1916 des spécimens originaires de Sibérie, qu'il 
a ranges avec raison dans le genre Elatocladus. 

L'empr~inte publiée par Novo,pokrovskij (1) ne correspond pas mal aux 
n~tr~s, qumque la taille des feuilles soit plus petite. Parmi les Elatocladus 
~ecn~s dans la littérature, nous retiendrons E. manchurica tel ·qu'il a été 
figure par M. Yabe comme forme très voisine. 

PROVENANCE : Bassin de Ta Tung : Kao Shan. 

Elatocladus ma.o.cb.urica (Y oK oYAMA). 
Pl. VIl, fig. 2. 

Patyssta manchurtca Yokoy · . · 1 XXI 
no 9 p 32 pl VIII f" ama, 1906. Journal College Science Imperial Umverslty Tokyo, vo · • 
!mpèr. "universït S Ig. ~a. - Etatac~OJiius manchurlca 'Yabe, 1922. Scie:J?-ce reports Tohoku 

y, endat, Japan, 2u series, vol. VII, n• 1, p. 28, pl. IV, fig. 9. 

REMARQUEs. - Une rondelle de carotte de sondaae porte des bouts de 
rameaux ga~nis de feuilles longu,es doe la mm. et large~ de 1,5 mm., insérées 
de façon spiralée et, la plupart, à angle droit. 

E. manchurica se différencie lies rameallX de E. ovo.lis par ses feuilles lon­
gues et courbes. Il est possible qu'H Re s'agisse là que d'une différence en rap­
port avec l:âge des rameaux. Cet aspect paratt cepeNdant se maintenir près 
des extrémités des axes; aussi avon·S-Rous conservé deux es.pèces distinctes. 

PRoVENANcl!: : Bassin de Ta 'Fu·ng : sondage no 33. 

(
1

) NOVOPOK.ROVSKIJ, 1., 1912, pl. l•l, fig. a. 
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GENRE PODOCARPITES ANDR!. 

Podocarpites mentoukouensis nov. sp. 
Pl. VII, fig. 5-6. 

DIAGNOSE. - Rameaux portant de nombreuses feuilles sessiles, étroites, 
linéaires ou ovales, étirées vers l'extrémité libre, parcourues par une nervure 
médiane et disposées de façon opposée, subo;pposée, parfois alterne sur un même 
rameau. Dimorphisme foliaire souvent très marqué. 

REMARQuEs.- Les spécimens sont originaires de Men Tou Kou. Bien qu'en 
empreinte sur des roches métamorphiques, ils n'ont pas trop souffert. Un pre­
mier exemplaire (pl. VII, fig. 6) est un rameau de 13 cm. de long et de 
1,5 mm. dè large. Il porte à droite neuf feuilles sessiles, ovales, à base bien 
arrondie, de 9 mm. environ de largeur juste au-dessus de la courbe et s'amin­
cissant très lentement vers l'extrémité libre. Les feuiiles les plus développées 
ont 6,5-7 cm. de long; celle du sommet du rameau conservé n'a que 3 cm. de 
long et 0,5 cm. de large; elle est beaucoup plus petite que la feuille immédia­
tement inférieure. Les feuilles gauches du rameau sont d'un type très diffé­
rent; sessiles et extrêmement étroites, elles atteignent 4 mm. de large pour une 
longueur de 9 cm.; leurs bords· paraissent parfaitement parallèles. Les plus 
larges ont au maximum 6 mm., du moins sur nos exemplaires. Toutes ces 
feuilles sont parcourues par une nervure médiane raide, épaisse. 

Un second échantillon (pl. VII, fig. 5) porte plusieurs branches plus jeunes 
dont une ramifiée. Les feuilles ont les mêmes caractères; elles sont simplement 
plus petites et plus étroites. Leur longueur varie de 20 à 37 mm., alors que 
leur largeur se maintient aux environs de 3 mm. 

Cette plante a été rencontrée par M. Sze C) parmi les empreintes du même 
gisement de Men Tou Kou qu'il a étudiées. Il a fait les mêmes observations que 
nous au sujet de la fluctuation des feuilles. Après avoir parlé de divers rappro­
chements possibles avec Taxites, avec Pityophyllum, il déclare trouver aussi une 
ressemblance avec des Podocarpus tertiaires et récents. Il détermine toutefois 
ces restes : coniferae incertae sedis. 

PROVENANCE : Bassin de Men Tolil Kou. 

GENRE CONITES S'J1ERNBERG. 

Conites sp. 
Pl. VI, fig. 10-11. 

Les quelques petits strobiles que nous possédons de Chine so:nt e:n assez 
mauvais état, mais ils méritent néanmoins <fêtre sigaaJés, étant doBnée lel!lr 
rareté dans les terrains jurassiques. Nous n'avons guère trouvé d'autres travaux 
que ceux de M. Sahni e) où l'on en signale de voisins pour ces mêmes terrains. 

Un des cônes que nous figurons a 12 mm. de haut sur 0: mm. die diamètre. 
Il est constitué d'écailles à disposition spiralée don.t la base semi-circulaire a 
3 mm. sur 1,25 mm. Ces bases sont en creux da,Bs la rocb.e et orBées d'1:1ne 

(1) SZE, H. C., 1988, p. 53, pl. Xli, fig. 1·:!. (~) SAflNI, B., 1928, pp. S.HO. 
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fine striation rayonnante visible .à la loupe. Contre le bord rectiligne se remar­
que une protubérance allongée transversalement qui correspond peut-être à 
l'emplacement d'une graine. Un autre strobile montre une écaille de côté; celle-ci 
a une lame de 4 mm. de haut. 

PRoVENANCE : Bassin de Ta Tung. 

GENRE LEPTOSTROBUS HEER. 

Cf. Leptostrobus laxifolia HEER. 
Pl. V, fig. 2-2a. 

REMARQUES. - Dans le gisement de Kao Shan on trouve un certain nom­
bre d'écailles plus ou moins orbiculaires d'un demi-centimètre environ de dia­
mètre, marquées de côtes rayonnantes lt partir de leur base. Leur détermination 
est douteuse. Jusqu'à présent, nous n'avons trouvé que les écailles de Lepto­
strobus laxijolia qui puissent en être rapprochées, encore celles-ci ont-elles un 
bord fortement lobé sur les dessins qu'en donne Heer C). 

PROVENANCE : Bassin de Ta Tung : Kao Shan. 

GYMNOSPERMAE INCERTAE SEDIS 

GENRE STENORACHIS SAPORTA. 

Le genre Stenorachis a été créé ;par Saporta e) en 1879 pour désigner deux 
fragments de strobiles qui auraient été trouvés dans le Lias des environs d'Arlon 
en Belgique. Ces Stenorachis Ponceleti avaient été décrits en 1875 par le même 
auteur C) sous le nom de Zamiostrobus Ponceleti. Il s'agit d'un cône dont les par­
ties molles ou ligneuses ont été détruites en grande partie; il n'en reste que 
des liaéaments 1peu nets et des creux tapissés de sels ferrugineux. Les graines 
encore en place ont laissé un moule exact de leur périphérie. Le strobile devait 
être allongé, cylindrique. L'axe en était relativement épais; les écailles peltées 
avaient un pédicelle grêle inséré perpendiculairement à l'axe et long de 6-8 mm. 

Stenorachis si bir ica (HEER). 
Pl. VI, fig. 13-14. 

Ginkgo sibirtca Heer, 1876. Mém. Acad. impér. Sciences St-Pétersbourg, 7• sér., t. XXII, no 12, p. 61, 
pl. XI, fig. lb, 9-12. - Stenorachis lepida Seward, 1912. Meru. Geolog. Survey India, Palaeont. 
indlca, new series, vol. IV, no 4, p. 23, pl. IV, fig. 52-52a. 

REMARQUES. - Nos spécimens correspondent parfaitement à ceux décrits 
par Heer pour le Gouvernement d'Irkoutsk et plus spécialement à celui qui 
est figaré en ~ sur sa p•lanche XI : même taille, mêmes écailles. D'après Heer, 
il s'agit des fleurs mâles d'un Ginkgo, ce qui est loiR d'être prouvé. A notre 
avis, les stroàiles ra·p,portés par le même auteur à Ginkgo lepida et à Antho­
lithes schtnidtianus doivent être transférés dans cette espèce, qui a la priorité. 

Pour Saqï~orta, les Stenorachis sont des cônes femeHes dont chaque sporan­
giophore FJOrte un macrosporange de part et d'autre du pédicelle, fixé à la face 

(1) !iEtm, 0., 1876, pl. XIII, fig. 10-13. 
(2) SAJ•OR'l'A, G. (DE), 18'19, p. 198. 

(3) SAPORTA, G. (DE), 1875, p. 230, pl. XLVII, 
fig. 2·6. 
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interne de l'extrémité peltée. A part l'extrémité grossie, probablement schéma­
tique et intuitive, représentée par Heer, aucune empreinte connue jusqu'ici ne 
porte de sporanges indubitables. Les échantillons que nous avons ne montrent 
rien de plus à cet égard. Le strobile con sis te en un axe étroit de 1-2 mm. de 
diamètre et long de 6 cm., courbe, ridé, sur lequel sont insérées, IP•rohablement 
de façon spirale, des écailles étroites qui se superposent souvent obliquement 
et dont l'extrémité est généralement détruite. Dans de rares cas on remarque 
que le pédicelle s'élargit brusquement en une lame triangulaire à bord courbe. 
Peut-être existait-il, mais c'est là pure hypothèse, une expansion latérale étroite 
recourbée portant le ou les sporanges. C'est ce que nous suggère la figure 14 
agrandie de notre planche VI. 

PRoVENANCE : Bassin de Ta Tung. 

EQUISETALES 

GENRE EQUISETITES STERNBERG. 

Equisetites ferganensis SEwARn. 
Pl. IV, fig. 1-2. 

Equisetites (erganensis Seward, 1907. Mém. Comité géologique, nouvelle série, no 38, p. 17, pl. Il, 
fig. 23-31, pl. III, fig. G.J. 

REMARQUES. - Les échantillons présentés par M. Seward (1) proviennent 
du Jurassique du Turkestan et de l'Afghanistan. Ils ont été décrits en 1907 et 
en 1912. La diagnose est basée uniquement sur des caractères structuraux 
internes. Les caractères tirés de la morphologie externe sont très semblables à 
ceux d'espèces déjà connues précédemment, en particulier E. lateralis (Phil­
lips), et l'on peut se demander s'il ne s'agit pas d'une seule et même espèce. 
~f. Seward e) donne comme différence, 1parmi d'autres, que les diaphragmes 
sont presque toujours ovales ou elliptiques chez E. jerganensis et non circu­
laires, comme c'est le cas chezE. colum.naris, espèce dans laquelle il J:'ai:t entrer 
à la fois E. columnaris (Brongniart) etE. laterelis (Phillips). 

Nos exemplaires sont, à l'exception d'u:ae tige lisse à nœuds indisti:ncts, 
tous dia,phragmes isolés elliptiques, rayonnés, avec partie centrale eHiptiqu.e 
marquée d'un point central, absolument pareiJs à ceux rencontrés si fréCi{l!le·m­
ment dans les mêmes conditions au Turkestan. La figure 8, planche I, pltil-hliée 
par M. Seward C) ne se distingue pas des nô·tres. L'axe lisse p0rte également 
trois de ces diaphragmes. . 

M. Sze ('') a figuré un E. cf. lateralis originaire çle Ch.ai Ta~g tout à fait 
pareil et a cité E. cf. late1•alis pour Men Tou Kou. li s'agit de toute évidenee ede 
l'espèce ici dénommée E. jerganensis. 

PRovENANCE : Bassin de Men 'fou Kou. 

(1) SEWARD, A. C., 1907, p. 17; 1912, P 4. 
(2) SEWABD, A .C., 1912, p. 7. 

( 3 ) S&WA•IID, A. C., 1912. 
(4) SZB, H. C., 1931, p. 72, pl. V, fig. 4. 
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GENRE PHYLLOTHECA BRONGNIART. 

Phyllotheca sp. 
Pl. IV, fig. 3. 

REMARQUES. - L'empreinte étudiée ici consiste en une rosace de 41 feuilles 
filamenteuses, uninerviées, étalées en stratification, longues de 2,5 cm. envi­
ron. Au centre se remarque une petite aire circulaire marquée d'un défonce­
ment central et encadrée d'un polygone à neuf côtés concaves et angles arron­
dis. L'axe a un diamètre de 2 mm., alors que le fourreau foliaire semble avoir 
une hauteur de 0,5 cm. 

La distinction entre Equisetites et Ph.yllotheca a toujours soulevé beau­
coup de difficultés. Les très longues feuilles, unincrviées, cohérentes à la base 
et très largement étalées, sont suffisamment caractéristiques pour la détermina­
tion générique. Quant à l'espèce, nous avions cru un moment pouvoir nous 
arrêter à Phyllotheca sibirica (Heer), mais les différences sont trop marquées 
même lorsqu'on n'envisage que le verticille de feuilles étalées en stratification 
figuré par Heer ('). Nous n'avons pas cru devoir créer une nouvelle espèce pour 
cette plante, trop insuffisamment connue, dont le nombre de feuilles par ver­
ticille n'a pu être établi avec exactitude. 

PRoVENANCE : Bassin de Liu Kiang : Hia Chin Yu. 

PLANTAE INCERTAE SEDISJRADICES 

GENRE LARICOPSIS FONTAINE. 

Laricopsis longifolia FoNTAINE. 
Pl. IV, fig. 5. 

L..artcopsts longi[olia ~ontaine, 1889. Moi?-ographs U. S. Geological Survey, vol. XV, p. 233, pl. CH, 
fig. 8, pl. CIII, f1g. 2-3, pl. CLXV, f1g. 4, pl. CLXVIII, fig. 5-6. 

REMARQUES. - Le gros axe. porteur d'appendices filiformes disposés de 
gauche et de droite que nous figurons est tout à fait pareil à ceux représentés 
par M. Sze (2) qui en a reconnu la vraie nature. Il s'agit indubitablement de 
racines et non pas de rameaux de conifères. De son côté, M. Seward (") avait 
déjà été frappé de la ressemblance qu'offraient les racines d'Equisetites ferga­
nensis avec Laricopsis qu'il croyait encore être un conifère, comme l'avait cru 
Fontaine. La diagnose que donne cependant ce dernier correspond aux carac­
tères d'appendices radiculaires et plus encore la description des spécimens de 
Montana parue plus tard. Toutes les incertitudes ql:li y figurent : irn;possibiJité 
d'observer les nervures, irn,possihilité de compter les feuilles, irrégularité de leur 
groupement, robustesse de l'Axe par rapport aux feuilles, étaient autant de 
points qui auraient dft mettre l'auteur américain en garde. 

-----·-
(1) HI!ER, 0., 1876, pl. IV, fig. 4a. ( 3 ) SEWARD, A. C., 1912, p. 7. 
(2) SZE, H. C., 1933, p. 38, pl. IX, fig. 9-12. 
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Peut-être les L. longifOliâ- doivent-ils être considérés comme étant les racines 
d'équisétales et dans ce cas elles ressembleraient plus aux racines des Calamites 
paléozoïques (Myriophyllites) qu'à celles des Equisetu.ms actuels, tout comme les 
racines de E. jerganensis, pour lesquelles M. Seward a déjà fait cette remarque. 
Il est même possible qu'il s'agisse des racines de E. jerganensis, mais nous ne 
pouvons faire valoir aucun cas d'association en faveur de cette hypothèse, nos 
récoltes étant relativement peu importantes; rappelons toutefois que les échantil­
lons de M. Sze ont été trouvés dans le même gisement qu'un mauvais Equis_etites. 

Nous avons gardé le genre Laricopsis (pOUr désigner des racines mésozoï­
ques au même titre que le genre Myriophyllites du Paléozoïque. 

PROVENANCE : Bassin de Ta Tung : Kao Shan. 

CONCLUSION. 

La flore étudiée dans le présent travail provient de trois bassins distincts 
le bassin de Ta Tung, le bassin de Liu Kiang et le bassin de Men Tou Kou. 

Nous en établissons le détail dans la liste qui suit, avec, en regard, dans 
les ,premières colonnes, la répartition en Chine de ses constituants d'après les 
travaux de M. Sze, exception faite pour la Dzungarie étudiée par M. Seward. 
Enfin, les deux dernières colonnes sont réservées à la Sibérie cemtrale et 1a vallée 
de l'Amour, où l'on retrouve une végétation très voisine. 

CHINE 
1 

U.R.S.S. 

ChiUI8i SiuyaaD Chan- KiaDgsi Hopei Cheasi Kansu Dzan- Am Dm' 
Silihie 

tung prie uentrale 

Bassin de Ta Tung. 

Coniopteris hymenophyl!oides + + + + + + + + + 
Cladophlebis shansiensis + 
Cladophlebis whitbiensis + aff. + 
Cladophlebis scariosa 

Cladophlebis pseudodenticulata 

Hœusmannia leeiana. + ' 
Nils sonia Mosserayi . 

Podozamites lanceolatus. + + + + + + + + + 
Baiera g·raC'iUs. + + + + 
Elat'ides ovaU.s. + 
Elatocladus subzamioides + 
Elatocladus manchutica . + + + + 1 

Conites sp .. 
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CHINE 
1 

U.R.S.S. 

Clumai Siuyaan Chllll- IiaDgai Hopei Cheasi lllllau Dzan· Amour Sibérie 
bmg garie centrale 

cf. Leptostrobus laxtfolia + 
Stenorachis sibirica . + 
Laricopsis longifolia . 

Basein de Liu Kiang. 

Cladophlebis fangtzuensis + 
Taeniopteris vtttata + 
Taeniopteris parvula. + 
l'\ ils sonia helmerseniana. + 
Ctenis orientalis + 
Zamites ensi(ormis + + 
Ginkgottes digitata. + + 
csekanowskta rigida. + + + 
Phoentcopsts .çpectosa aff. cf. + + 
PhyUotheca sp. 

Bas&in de Men Tou Kou. 

Cladophlebis cf. hsiehiana . + 
Ntlssonia sp. + + 
Ginkgotles digitata + + 
Csekanowskia rtgtda. + + + + + 
Podocarpttes mentoukouensfs + 
«qu1,setttes ferganensts 

' + + + + + 

En conclasion à son étude sur les flores mésozoïques de la Chine, M. Sze 
constate que la flore des provinces S.-W., en particulier de Szechuan et du 
Yunnan·, est pareille à oelle du Tonkin, et que cel1e des provinces Nord, en !Par­
ticulier du Siuyuan et de l'Asie orientale, renferme plus d'éléments de Sibérie. 
Pour cet auteur, les dtWôts houillers de l'Asie orientale ont commencé au Rhétien 
et peuvent passer au delà du Lias. 

Notre flore -de la ChiRe septentl'ionalc n'offre que peu de ressemblance avec 
ceHe du Tonkin. Si des genres sont communs aux deux régions, les espèces 
sont autres, remarque qui peut d'ailleurs s'appliquer aux ensembles étudiés par 
M. Sze. Par contre, nous relevons de trt~s nombreuses espèoes de Sibérie cen­
trale et du bassin de l'Amour (Sibérie orientale), comme le montre le tableau 

' •. ~ ........ ·~• ... :..:>,'i. ,..,.,·,;- .. 



.,.,,_. .,,,,-,"":..:· .... ,. 

JURASSIQUE DE LA CHINE SEPTENTRIONALE 59 

ci-avant, probablement incomplet, une identification des Cladop_hl~bis chinois 
aux formes russes n'ayant pu être faite avec certitude d'après les figures publiées. 

L'âge des gisements russes en question est considéré comme jurassique 
moyen par les auteurs actuels. Une excellente synthèse des travaux publiés à 
ce sujet a été donnée en 1940 par M. P. Principi, synthèse d'autant plus intéres­
sante que la plupart des travaux originaux font défaut dans un grand nombre 
de bibliothèques scientifiques. Nous-mêmes n'avons pu nous les procurer. 

Les quelques espèces étudiées ici et non encore rencontr~es en U.R.S.S., 
C ladophlebis sca1·iosa, Taeniop_teris vittata, Elatocladus manchurica exceptés, 
sont. uniquement connues en Chine et ne sont d'aucune utilité stratigraphique. 

Au cours .de nos recherches, nous avons été amenés forcément à passer en 
revue les travaux publiés sur les autres flores mésozoïques d'Asie. Aucune, qu'il 
s'agisse de celle du Japon, du Tonkin, de l'Annam, du bassin de l'Oussouri et 
encore moins de celle de l'Inde et de Ceylan, n'offre d'analogie ou du moins 
autant d'analogie. L'âge à attribuer est donc bien jurassique moyen.. 

. -· -·-- -··--·:..,,-~ ::. '.- ...... ,_._~.r-'-"--- -i ..... ....: ... ~·;:-
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

FIG. L - Coniopte'l'is hymenophylloides Brongniart ·········································· 
Fragments de fronde, les uns uniquement végétatifs, les autres sporangiophores, 

tous pourvus de pinnules à limbe étalé. Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta Tung, affleurement. 

FIG. ia. - Pennes sporangiophores agrandies trois fois. 

FIG. ib. - Pennes uniquement végétatives, agrandies trois fois; à droite, une 
penne du sommet de la fronde. 

FIG. 2. - Coniopte'l'is hymenophylloides Brongniart. 
Fragments de frondes sporangiophores pourvues de pinnules à limbe étroit. Agran­

dissement : 3. 
Provenance: Bassin de Ta Tung, affleurement. 

FIG. 3. - Coniopte'l'is hymenophylloides Brongniart. 
Fragment de fronde sporangiophore pourvue de pinnules à limbe étroit. Les sores 

sont dirigés vers l'avant. Grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Ta Tung, affleurement. 

FIG. 3a. - Portion du même spécimen agrandie trois fois. 

FIG. 4. - Coniopte'l'is hymenophylloides Brongniart. 
Penne végétative, agrandie trois fois, pourvue d'une pinnule basale fortement 

laciniée. 
Provenance: Bassin de Ta Tung, sondage no 13. 

FIG. 5. - Coniopte'l'is hymenophylloides Brongniart. 
Penne végétative, agrandie trois fois, montrant des pinnules basales modifiées, 

peu laciniées. 
Provenance: Bassin de Ta Tung. 

FIG. 6. - Coniopte'l'is hymenophylloides Brongniart. 
Pennes végétatives laciniées du type C. tatungensis Sze. Grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Ta Tung. 

Fm. 6a. - Une penne agrandie trois fois. 

FIG. 7. - Coniopteris hymenophylloides Brongniart. 
Extrémité de fronde végétative en grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Ta Tung, affleurement. 

Fro. 7a. - Partie du même spécimen agrandie trois fois pour mon.trer les 
caractères des pinnules basales des pennes de dernier ordre. 

~---:""""'@L:"" -.., ... · _, ., ! -· --=--..1;2. "'- .. - ••• - ~- •. :-~ ......... -~-

Page. 

35 





-~-~---

- ...... Jl l 



1-7 a. Coniopteris 

hymenophylloi des 
Brongniart. 

F. STOCKMANS et f . f. MATHIEU. - Contribution à l'étude d la flore jur·1ssiqu d la ( hiu septentrionale. 

Pl. 1 





PLANCHE Il 



EXPLICATION DE LA PLANCHE Il. 

FIG. 1. - Cladophlebis shansiensis Sze 
A gauche, dans le plan le plus élevé, un fragment de penne d'avant-dernier, ordre; 

à droite, dans un plan inférieur, autre fragment de penne de même ordre. 
Grandeur naturelle. 

Provenance : Bassin de Ta Tung. 

FIG. ia. - Fragment de penne de dernier ordre agrandi trois fois. 

FIG. 2. - Cladophlebis shansiensis Sze. 
Penne d'avant-dernier ordre. 
Provenance : Bassin de Ta Tung. 

FIG. 3. - Cladophlebis scariosa Harris ······························································ 
Fragment de penne de dernier ordre. 
Provenance: Bassin de Ta Tung, sondage no 13. 

FIG. 3a. - Fragment du même spécimen agrandi trois fois. 
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Fl:G. 4. - Cladophlebis whitbiensis Brongniart ............................... · · · · · · · · · · · · · · · ·.. 37 
Fragment de penne de dernier ordre, agrandi trois fois. 
Proveaance: Bassin de Ta Tung, charbonnage chinois de Tsao Chia Kow. 

Fl:G. 5. - Cladophlebis whitbiensis Brongniart. 

Extrémités de pennes de derruer ordre. Grandeur naturelle. 
Pro,·eaance: Bassin de Ta Tung, charbonnage chinois de Tsao Chia Kow. 

FIG. 6. - Cladophlebis whitbiensis Brongniart. 
Fragmeat de penne d'avaat-demier ordre. Grandeur aaturelle. 
Provenance: Bassin de Ta Tung, charboanage chinois de Tsao Chia Kow. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

Pages. 

FIG. 1. - Cladophlebis cf. hsiehiana Sze .......................................................... 4i 

Fragments de pennes de dernier ordre. Grandeur naturelle. 

Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 

FIG. ia. - Fragment du même spécimen agrandi trois fois. 

FIG. 2. - Cladophlebis pseudodenticulata nov. sp. ............................................ 41 

Fragment de penne de dernier ordre. Grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Tà Tung, affleurement. 

FIG. 2a. - Fragment du même spécimen agrandi trois fois. 

FIG. 3. - Cladophlebis pseudodenticulata nov. sp. 
Deux fragments, plus et moins macérés, de pennes de dernier ordre. Grandeur 

naturelle. 
Provenance: Bassin de Ta Tung, affleurement. 

FIG. 3a. - Penne de dernier ordre, fortement macérée, avec nervures mises en 
relief. Agrandissement : 3. 

FIG. 4. - Cladophlebis fangtzuensis Sze ··························································· 
Fragment de penne provenant du sommet d'une fronde. Grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Liu Kiang, Hia Chin Yu. 

FIG. 5· - Cladophlebis fangtzuensis Sze. 

Pennes de dernier ordre en grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Liu Kiang, Hia Chin Yu. 

FIG. 6. - Cladophlebis fangtzuensis Sze. 
Penne de dernier ordre agrandie trois fois. 
Provenance: Bassin de Liu Kiang, Hia Chin Yu . 
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2-3a Cladophlebis pseudodenticulata nov . sp. 
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Pl. Ill 

4-6 . Cladophlebis langtzuensis Sze. 

F. ST KMANS ct F. f. MATHIEU. - Contribution à l'étude de la flore jura 1qu d la Chine sept •ntrional . 

~Ilo t 11!lt ! rn , Thil , llrau l' t . 





PLANCHE IV 



EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 

FIG. 1. - Equisetites jerganensis Seward ............................ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·· .. 

Débris d'axes et diaphragmes en grandeur naturelle. 

Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 

FIG. 2. - Equisetites ferganensis Seward. 

Diaphragme isolé en grandeur naturelle. 

Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 
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FIG. 3. - Phyllotheca sp. .... .......... .......... .......................... .............. ................. 56 

Feuilles étalées en stratification. Grandeur naturelle. 
ProYenance: Bassin de Liu Kiang, Hia Chin Yu. 

FIG. 4. - Taeniopteris vittata Brongniart ......................................................... 43 

Empreinte d'une fronde en grandeur naturelle. 

PrcYenance: Bassin de Liu Kiang, Hia. Chin Yu. 

FIG. 4a. - Fragment du même spécimen agrandi trois fois. 

FIG. 5. - Laricopsis longifolia Fontaine ...................................................... · .. ·.. 56 

Empreinte de fragments de racines en grandeur naturelle. 
Provenance de Ta Tung, Kao Shan. 

FIG. 6. - Taeniopteris parvula Heer ................................................................ 43 

Empreinte d'un fragment de fronde. Grandeur naturelle. 

Provenance: Bassin de Liu Kiang, Hia Chin Yu. 

FIG. 7. - Taeniopteris parvula Heer. 

Empreinte d'un fragment de fronde. Grandeur naturelle. 

ProYenance: Bassin de Liu Kiang, Hia Chin Yu. 

FIG. 8. - Hausmannia leeiana Sze ................................................. ................... 42 

Fronde presque complète. Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta Tung. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

FIG. 1. - Nilssonia Mosserayi nov. sp ............................................................. .. 
Fragml.'nt de fronde. Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta Tung, Kao Shan. 

FIG. ia. - Portion du même spécimen agrandie trois fois. 

FIG. 2. - Cf.Leptostrobus laxifolia Heer .......................................................... · 
Ecailles isolées en grandeur naturelle. 

Provenance: Bassin de Ta Tung, Kao Shan. 

FIG. 2a. - Une écaille agrandie trois fois. 

FIG. 3. - Nilssonia sp. . .................................................................................. . 
Empreinte d'un fragment de fronde. Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 

FIG. 4. - Nilssonia sp. 

Empreinte d'un fragment de fronde. Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 

Fm. 5. - Nilssonia sp. 

Emprefnte d'un fragment de fronde. Grandeur naturelle. 
Provenance : BassiR de Men Tou Kou. 
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4.4 

FIG. 6. - Gtenis orientalis Heer ........................................................................ 4.5 

Empreinte d'un fragment de fronde. Grandeur naturelle. 
PrGvenance : Bassin de Liu Kiang. 

FIG. 7. - Nilssonia helmerseniana (Heer) ........................................................ . 
Empreinte d'un fragment de fronde. Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Liu Kiang. 

Fm. 7a. - Le même spécimen agrandi trois fois . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 

FIG. 1. - Podozamites lanceolatus (Lind:ey et Hutton) ................................ · · .... · 
Empreintes de feuilles isolées. Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta Tung. 

FIG. 2. - Phoenicopsis speciosa Heer .............................................................. .. 
Em11reinte d'un bouquet de feuilles. Grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Liu Kiang. 

FIG. 3. - Baiera cf. longifolia (Pomel) ............................................................ . 
Empreinte d'une feuille en grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Liu Kiang. 
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FIG. 4. - Zamites ensiformis (Heer) .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 46 
Empreintes de feuilles isolées. .Grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Liu Kiang. 

FIG. 5. - Baiera gracilis Bunbury .................................................................. .. 
Empreinte d'une feuille dhisée en huit segments. Grandeur naturelle. 
f>rovenance : Bassin de Ta Tung. 

FIG. 6. - Baiera gracilis Bunbury. 

Empreinte d'une feuille divisée en seize segments. Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta tung. 

FIG. 7. - Baiera gracilis Bunbury. 
Empreintes de feuilles en grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta Tung. 

FIG. 8. - Ginkgoites digitata (Brongniart) ························································· Fragment de feuille en grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Liu Kiang, Hia Chin Yu. 

FIG. 9. - Ginkgoites digitata (Brongniart). 
Feume en grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 

49 

FIG. 10. - Conites sp. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. 53 
Grandeur naturelle. 
Prevenance: Bassin de Ta Tung. 

FIG. 10a. - Le même exemplaire agrandi trois fois. 

FIG. ii. - Conites sp. 

Exemplaire montrant, dans le haut à gauche, une écaüle au complet. Agrandis­
sement: 3. 

Provenance: Bassin de Ta TUBg. 

FIG. 12. - Czekanowskia rigida Heer .. .... ............................ .... .. .. .. ...... .. .... ... .. .. 50 
Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 

FIG. 1.3. - Stenorachis sibirica (Heer) .. . .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. 54 
Provenance: Bassin de Ta Tung. 

FIG. 14. - La contre-empreinte du spécimen précédent agrandie trois fois. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. VII. 

FIG. 1. - Elatocladus subzamioides (Môller) ...... · · · · · ·· · · · · ·· · · · · · · .. · · · · · .. · ·· · · .... · · · · · · · · · · · 
Grandeur naturelle. 
Provenance: Bassin de Ta Tung. 

FIG. 2. - Elatocladus manchurica (Yokoyama) ................................................ .. 
Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta Tung. 

FIG. 3. - Elatides ovalis Heer ................................... · .......... · .. · ......... · .......... · .. · 
Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta Tung. 

FIG. 4. - Elatides ovalis Heer. · · 

Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Ta Tung. 

FIG. 5. - Podocarpites mentoukouensis nov. sp ................................................ . 
Grandeur naturelle. 
Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 

FIG. 6. - Podocarpites mentoukouensis nov sp. 
Grandeur naturelle. 

Provenance : Bassin de Men Tou Kou. 
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